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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 


DE LA 


FAUNE DES MICROCAVERNES 


FAUNE DES TERRIERS ET DES NIDS 


AVANT-PROPOS 


Au mois d'avril 1910 paraissait, dans le Bullelin de la Société 
Entomologique de France, la description d’une nouvelle espèce 
de Coléoptère, le Quedius talparum Deville, vivant nor- 
malement dans le terrier de la Taupe. La lecture de cette 
description et des commentaires qui l’accompagnaient ayant 
particulièrement attiré mon attention, je résolus de rechercher 
cet insecte dans les taupinières de la région viénnoise et, aus- 
sitôt l’automne venu, époque la plus favorable. pour ces sortes 
de recherches, je commençai mes fouilles qui furent d’ailleurs 
fort productives et me procurèrent non seulement l'espèce dési- 
rée, mais encore un bon nombre d’autres non moins inté- 
ressantes. 

Surpris par la richesse de la faune peuplant ce milieu, je 
lis part du résultat de ces premières investigations à M. Vaney, 
professeur-adjoint à la Faculté des Sciences de Lyon, qui 
voulut bien s'intéresser à mes recherches et m'’engagea vive- 
ment à les poursuivre, tout en les étendant aux terriers d’au- 
tres Mammifères ainsi qu'aux cavités habitées par certains 
Oiseaux. 

Je me suis livré, depuis lors, à l'examen de nombreux nids 
de Taupes provenant, le plus grand nombre, des environs de 
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Vienne en Dauphiné et, quelques-uns, des départements de 
l'Ain et des Vosges. J’ai exploré également, aux alentours de 
Vienne, un certain nombre de terriers de Lapin et de Blaireau. 
La litière d’un gîte de Marmotte situé dans les Hautes-Alpes 
m'a fourni plusieurs insectes intéressants parmi lesquels se 
trouvaient deux formes encore inconnues et décrites récem- 
ment. J'ai reçu du Nord de l'Afrique quelques Arthropodes 
recueillis dans les galeries souterraines de la Gerboise. Enfin, 
j'ai inventorié la faune commensale et parasite qui peuplait 
des nichoirs artificiels placés par moi sur des arbres aux envi- 
rons de Vienne. 

Désirant avoir un aperçu d'ensemble sur la population de 
ces divers habitats, je m'appliquai à recueillir indistinctement, 
sans préférences pour aucun groupe, tous les Arthropodes que 
jy rencontrais. J'ai pu rassembler ainsi des matériaux assez 
importants et leur étude m'a permis de constater que, parmi 
les multiples formes trouvées habituellement dans ce milieu, 
un certain nombre présentent un intérêt particulier, soit à 
cause des adaptations spéciales dont elles sont pourvues, soit 
en raison de leurs affinités avec d’autres formes peuplant des 
milieux analogues. 

Au cours de ces dernières années, des chercheurs assez nom- 
breux ont également fouillé les gîtes souterrains de divers Mam- 
mifères et Reptiles, ainsi que les excavations habitées par cer- 
tains Oiseaux. La plupart des travaux relatifs à ce sujet ont 
été publiés à l'étranger, ils concernent d’ailleurs à peu près 
exclusivement l’ordre des Coléoptères, et il n'existe encore 
aucune étude d'ensemble sur cette question. 

M'inspirant de ces différentes considérations, j'ai pensé qu'il 
serait intéressant de grouper mes observations et celles des 
différents auteurs dans le but de dresser un inventaire des 
espèces composant cette faune spéciale, à laquelle j'ai donné 
le nom de faune pholéophile (gwAeos, terrier). Cet inventaire, 
bien qu'encore forcément incomplet, permettra d’en saisir la 
physionomie d'ensemble et d’en établir les affinités. 

Toutefois, le milieu des terriers et des nids d'Oiseaux établis 
dans des cavités faisant, en réalité, partie de l'habitat micro- 
cavernicole, lequel n’est lui-même qu'une dépendance du 
domaine souterrain, il m'a semblé utile, avant d'aborder l'étude 
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détaillée de la faune pholéophile qui doit faire l’objet principal 
de ce Mémoire, de jeter un coup d'œil d'ensemble sur les 
microcavernes considérées comme milieu biologique. Il me 
sera ensuite plus facile d'établir des comparaisons entre Îles 
formes pholéophiles et les autres formes microcavernicoles. 

J'ai donc adopté le plan suivant pour la rédaction de ce 
travail. 

Après un exposé historique, j’énoncerai quelques généralités 
sur les microcavernes. J’établirai tout d’abord leur classement, 
puis j'analyserai les conditions bionomiques spéciales qu'elles 
présentent. J'étudierai ensuite leur population, les relations 
entre les microcavernicoles et leurs hôtes. Je donnerai un 
aperçu de la composition de cette faune en général, et je four- 
nirai quelques renseignements succincts sur les microcaverni- 
coles autres que les pholéophiles. 

Dans les chapitres suivants, consacrés à l'étude particulière 
de la faune des terriers et des nids, j'étudierai successivement 
les faunes mammalicole et avicole. Je fournirai quelques 
détails sur les différents hôtes et leur demeure. J’indiquerai les 
recherches que j'ai pratiquées, les méthodes que j'ai suivies et 
les résultats obtenus. Je donnerai ensuite une énumération 
critique et raisonnée des Arthropodes recueillis jusqu'à ce jour 
dans les terriers et les nids en signalant les adaptations mor- 
phologiques où physiologiques chez les différentes espèces qui 
en sont pourvues. Je terminerai par un aperçu général sur 
la faune pholéophile et ses affinités avec la faune cavernicole. 


Je tiens à adresser ici mes sentiments de gratitude à M. le 
professeur Koehler, de la Faculté des Sciences de Lyon, pour 
l’extrème bienveillance avec laquelle il m'a accueilli dans son 
laboratoire. 

Je témoigne également ma plus profonde reconnaissance à 
M. Vaney, professeur-adjoint à la même Faculté, qui a été le 
premier instigateur de ce travail et auprès duquel j'ai constam- 
ment trouvé le guide le plus érudit et le plus bienveillant. 

Je veux aussi remercier M. Massonat, préparateur à la Faculté 
des Sciences de Lyon, pour l’amical intérêt avec lequel il a 
suivi mes travaux ainsi que pour les encouragements et les 
conseils qu'il n’a cessé de me prodiguer. Merci également à 
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pas) 


M. Pelosse, agrégé de l'Université, qui m'a fourni, avec son 
obligeance habituelle, d'intéressants matériaux d'étude. 

M. J. Sainte-Claire Deville, mon excellent collègue de la 
Société Entomologique de France, a bien voulu vérifier quel- 
ques-unes de mes déterminations et me fournir de précieuses 
indications bibliographiques. Je suis heureux de lui témoigner 
ici ma bien sincère reconnaissance. 

Je ne saurais oublier tous ceux qui ont eu l’amabilité de 
collaborer à mon travail : MM. Bezzi, Bickhardt, Brôlemann, 
Bruyant, H. du Buysson, Eug. Simon, à l’obligeance desquels je 
dois une partie de mes déterminations ; MM. de Buffévent, Joy, 
Langenhan, Linke, Méquignon, Normand, Roubal, qui m'ont 
aimablement communiqué des matériaux d'étude et fourni 
d'utiles renseignements ; mon confrère et bon ami CI. Maurice, 
pharmacien à Roche-la-Molière, qui m'a maintes fois aidé au 
cours de mes recherches. 

Je tiens enfin à exprimer mes plus vifs remerciements à 
M. Ronjat, le distingué philologue viennois qui a bien voulu 
me traduire les textes russes et tchèques qui m'étaient né- 
cessaires. 


CHAPITRE PREMIER 


HISTORIQUE 


Les premières étapes dans l'étude de la faune des terriers 
et des nids ont été marquées par des observations et des des- 
criptions isolées. En 1830, Robineau-Desvoidy décrivait dans 
son Essai sur les Myodaires deux espèces de Leria : L. cunicu- 
lorum KR. D. et L. subterranea R. D. trouvées, aux environs de 
Paris, la première dans les terriers de Lapin, la seconde dans 
les galeries de la Taupe. Un peu plus tard, Signoret découvrait 
dans les nids d'Hirondelle de rivage (Cotyle riparia) un Staphy- 
linide qui fut décrit en 1852 par Fairmaire sous le nom de 
Microglossa nidicola. 

En 1857, de Waga signalait le Leptinus testaceus comme 
ectoparasite des Musaraignes, opinion d’ailleurs réfutée depuis 
lors par divers auteurs qui considèrent ce curieux Silphide 
comme un commensal plutôt qu’un parasite des petits Mammi- 
fères fouisseurs. 

Charles Brisout de Barneville, en explorant les terriers de 
Lapin des environs de Paris, y découvrit, en 1858, un Aleo- 
chara nouveau, A. cuniculorum, décrit la mème année par 
Kraatz. 

En 1852, Lœw publia la description d'une espèce de Leria, 
L. pectinata, qui vit en Amérique du Nord, dans le nid du « Rat 
des prairies ». 

Valéry Mayet fit paraître en 1885, dans la Revue Linnéenne, 
une notice intitulée Ce que renferme un terrier de Gerboise, 
mais l’auteur, qui fut cependant un excellent observateur, ne 
semble pas avoir fouillé bien attentivement le nid de ce Ron- 
geur, Car il ne signale aucun habitant spécifique, mais seule- 
ment quelques gros Coléoptères (Calosoma, Scarites, Blaps, 
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etc.), venus là pour y trouver un abri et habituellement étran- 
gers à cet habitat. 

Un naturaliste américain, Hubbard, publia, en 1894 et 1896, 
le compte rendu très détaillé et fort intéressant de ses recherches 
dans le terrier d’une Tortue de la Floride (Gopherus Polyphe- 
mus). Vers la même époque, J. Breit explorait en Autriche le 
nid du Spermophile (Spermophilus citillus) où il découvrait 
deux espèces de Staphylinides encore inconnues : Aleochara 
Breili et Philontus spermophili décrits l’un et l’autre en 1897 
par Ganglbauer. 

Heindenreich, qui avait fouillé, en Allemagne, le terrier du 
Hamster, publie, en 1902, une liste de ses captures. L'année 
suivante, Roubal donne l'énumération des Arthropodes qu'il eut 
l'occasion de recueillir aux environs de Chudnice (Bohème) 
dans un nid de Mulot. 

En 1897, Silantiev découvre en Russie, dans le terrier de la 
Marmotte des steppes (Arctomys Bobac) une forme intéres- 
sante d'Aphodius décrite par Reitter (1900) sous le nom d’Apho- 
dius rotundangulus. 

Quelques années après, Norman H. Joy (1906) donne le 
compte rendu de ses investigations dans les nids de Mammi- 
fères et d'Oiseaux du comté de Berkshire (Angleterre). I classe 
les espèces observées en hôtes exclusifs, hôtes fréquents et hôtes 
accidentels. 

Dès ce moment, l'impulsion est donnée et de nombreux natu- 
ralistes entreprennent des recherches dans les terriers et pu- 
blient les résultats de leurs observations. 

En Angleterre, A.-S. Gorham (1907), E.-C. Bedwel (1907), 
G.-C. Champion (1907), J.-J. Walker (1907), W.-E. Sharp 
(1908), T.-H. Beare (1901) et d’autres suivent les traces de 
Norman H. Joy et explorent dans leur pays les terriers et les 
nids dont ils font connaître, principalement en ce qui concerne 
les Coléoptères, la faune commensale. 

En Allemagne, Heidenreich (1902), H. Bickhardt (1907-1913), 
O. Langenhan (1907), Max Linke (1906-1913), K. Gerhard 
(1909), R. Heinemann (1910), W. Haars (1911), A. Dorn (1912), 
H. Kolbe (1905), publient successivement l'intéressantes notices 
dans lesquels sont exposés les résultats de leurs recherches soit 
dans les terriers de divers Mammifères fouisseurs tels que le 
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Spermophile, le Hamster et la Taupe, soit dans les nids d'Oi- 
seaux nichant dans les cavités. 

En Autriche, Th. Krasa (1906), J. Roubal (1903-1913), J. Breit 
(ef. Ganglbauer, 1897-1898), L. Frankenberger (1910), prati- 
quent des investigations analogues dans leur région. 

En Hollande, Everts (1912), Heselhaus (1913-1914) et Oude- 
mans (1913) ont publié récemment, ces deux derniers notam- 
ment, de très importants mémoires sur la faune entomologique 
du nid de la Taupe. 

En France, Sainte-Claire Deville décrivit en 1910 le Coléop- 
tère talpicole dont j'ai parlé plus haut et qu'il nomma Quedius 
talparum. En 1912, ce même auteur fit connaître dans une 
substantielle notice l'état des recherches opérées chez nous 
jusqu'alors dans les terriers de Taupe, et il publia dernière- 
ment (1913), la description d’un Staphylinide nouveau, Oxy- 
poda Falcozi, découvert par moi dans un terrier de Marmotte. 

Enfin, j'ai publié moi-même (1912-1913) plusieurs notices 
dans lesquelles j'ai fait connaître quelques-uns des résultats de 
mes recherches et signalé les affinités morphologiques et svsté- 
matiques qui unissent la faune des terriers avec celle des caver- 
nes. J'ai récemment fait paraître une note sur la recherche des 
Arthropodes dans les terriers et j'ai publié également la des- 
cription d'un Diptère nouveau, Lycoria Vaneyi, commensal de 
la Marmotte. 
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CHAPITRE II 


GÉNÉRALITÉS SUR LES MICROCAVERNES 


DÉFINITION 


Le domaine souterrain, considéré comme milieu vital, pos- 
sède une étendue bien plus considérable qu'on est porté géné- 
ralement à le croire. En outre des cavernes naturelles et des 
cavités artificielles construites par l'homme, ou peut y com- 
prendre également les réduits obscurs construils ou creusés 
par des animaux et que d'autres êtres ont choisi comme domi- 
cile. C’est à cette cetégorie d’habitats souterrains que Raco- 
vitza (1907), dans son remarquable Essai sur les problèmes 
biospéologiques, a donné le nom de Microcavernes. J'adopte 
volontiers ce néologisme (1) dont l'emploi me paraît offrir un 
double avantage : 1° comprendre sous une même dénomination 
tout un ensemble d'habitats souvent dissemblables en appa- 
rence, mais possédant, par rapport aux êtres qui les peuplent, 
des caractères communs : présence d’un hôte, obscurité, humi- 
dité, ete. ; 2° opposer le domaine microcavernicole au domaine 
cavernicole proprement dit, ce qui permet de faire ressortir 
plus facilement les analogies ou les divergences pouvant exister 
entre ces deux milieux biologiques. 


CLASSIFICATION 


Je diviserai les Microcavernes en plusieurs catégories établies 
d’après la nature des hôtes. Ce sont les suivantes 


(x) Les grammairiens pourront, sans doute, reprocher à ce terme d'être 
un barbarisme et, peut-être, l’expression de Microspélée eût-elle été plus 
conforme aux règles de la formation des mots. Je pense, néanmoins, que 
le terme de Microcaverne, introduit dans la science par Racovitza, peut être 
conservé sans inconvénient. 
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1° Les terriers proprement dits, constitués par des excava- 
tions plus ou moins profondes creusées dans le sol par les 
Vertébrés fouisseurs : Mammifères ou Reptiles. Parmi les pre- 
miers, je citerai le Blaireau, le Lapin, la Taupe, le Hamster, 
etc., et comme Reptile, je ne signalerai que le Gopherus Poly- 
phemus, Tortue terrestre de la Floride. 

2° Les nids de certains Oiseaux établis tantôt dans les bran- 
ches creuses ou les troncs carriés des vieux arbres (Pics, Mésan- 
ges, Etourneaux, etc.), tantôt dans les trous de muraille ou 
les anfractuosités de rochers (Rouges-Queues, Corbeaux, Bisets, 
etc.), tantôt dans le sol des falaises sablonneuses (Hirondelle 
de rivage). 

3° Les constructions endogées ou endoxyles des Termites et 
des Hyménoptères sociaux : Fourmis, Abeilles, Guëêpes, Bour- 
dons, etc. 

h° Les galeries creusées dans le bois ou le sol par certains 
insectes ou leurs larves : Xylophages divers, larves de Cicin- 
dèles, Scarabéides fouisseurs, Blaps, Courtilières, etc. 


REMARQUE. — Les cavernes sont parfois fréquentées, princi- 
palement dans leurs parties peu profondes, par des Mammifères 
(Singes, Carnassiers ou Rongeurs) qui viennent y chercher une 
retraite ou un abri pour dévorer leur proie. En outre, les vesti- 
bules de certaines grottes donnent asile à des colonies de 
Chauves-Souris qui dorment là le jour, accrochées aux aspé- 
rités de la voûte et dont les déjections forment sur le sol une 
couche plus ou moins épaisse de guano. Or, les espaces habités 

dans les grottes par ces divers animaux peuvent être assimilés 
aux Microcavernes dont ils réalisent les conditions bionomiques 
d'existence. On les trouve, en effet, peuplés par toute une série 
de formes en général peu évoluées dans le sens des adaptations 
à la vie obscuricole et dont l’ensemble constitue la faune tro- 
glophile des biospéologues dénommée encore la faune du quano. 
La composition de cette faune présente d’ailleurs la plus grande 
analogie et parfois même une identité complète avec la faune 
pholéophile, ainsi que je le montrerai plus loin. 
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CONDITIONS D'EXISTENCE PRÉSENTÉES 
PAR LES MICROCAVERNES 


Le domaine microcavernicole, par son obscurité, sa tempé- 
rature à faibles oscillations, son humidité relativement cons- 
tante, se rapproche du domaine cavernicole proprement dit et 
l'on conçoit qu'il ait pu, comme celui-ci, attirer, par des avan- 
tages semblables, les espèces à tendances lucifuges. Toutefois, 
il importe de noter que les facteurs physiques n’ont dû inter- 
venir que secondairement dans le peuplement des Microca- 
vernes, tandis que les facteurs biologiques corrélatifs à la pré- 
sence de l'hôte (1) ont certainement joué le rôle prépondérant. 
Il est facile, en effet, de constater que des Microcavernes aban- 
données depuis un certain temps, bien qu'elles présentent tou- 
jours les mêmes conditions physiques, ne renferment plus 
aucune des espèces commensales qu'on y rencontrait en abon- 
dance lorsqu'elles étaient habitées. Ce qui prouve que la pré- 
sence de l'hôte est le facteur le plus important, les facteurs 
physiques n'étant que secondaires. Examinons tout d’abord 
ces facteurs physiques : obscurité, température, humidité. 


L'obscurité des Microcavernes peut être relative ou abso- 
lue. Certains terriers peu profonds et souvent à large ouver- 
ture, tels que ceux de Blaireau, Renard, Marmotte, etc., ainsi 
que les constructions endoxyles des Hyménoptères sociaux 
reçoivent une lumière plus ou moins atténuée, tandis qu'il 
règne, vraisemblablement, une obscurité complète dans les gale- 
ries des Taupes, les constructions endogées des Hyménoptères 
sociaux et, d'une façon générale, dans toutes les Microcavernes 
profondément situées dans le sol et ne communiquant avec 
l'extérieur que par d’étroits et sinueux couloirs. On trouve, en 
résumé, dans la série des différentes Microcavernes, tous les 
degrés, depuis l'obscurité absolue, jusqu'à la lumière à peine 
alténuée du jour. 


(1) Afin d'éviter toute confusion, j'emploierai le mot hôte pour désigner 
l'animal propriétaire de la microcaverne, réservant pour les êtres qui par- 
tagent sa demeure les différentes appellations de commensal, æénophile, 
mélèque, inquilin ou synæcèle, qui seront définies plus loin. 
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La température des Microcavernes, par suite de leur revète- 
ment isolant plus ou moins important, ne subit que faiblement 
les variations du milieu extérieur. En outre, l'atmosphère des 
terriers, des nids établis dans les cavités, des fourmilières ou 
autres colonies d'insectes sociaux possède, en raison de la pré- 
sence de l'hôte ou des membres de la colonie, une température 
plus élevée que la moyenne annuelle du lieu. On sait, par 
exemple, que l'intérieur d’une ruche, même par les hivers les 
plus rigoureux, ne descend guère au-dessous de 10 degrés cen- 
tigrades. 


L'humidité règne d'une façon constante dans les Microca- 
vernes établies dans le sol par suite de la plus ou moins grande 
quantité d'eau qui infiltre les parois. 

Les terriers de la Taupe et de certains Rongeurs terricoles, 
très souvent situés dans les prairies et non loin des cours d’eau, 
sont ordinairement très humides. Les galeries souterraines des 
Lapins, Blaireaux, etc., le sont, en général, beaucoup moins, 
car elles se trouvent, le plus souvent, creusées dans un sol 
sablonneux et léger. C’est du moins ce que j'ai pu observer dans 
les environs de Vienne en Dauphiné. 

Il existe toujours à l’intérieur des Microcavernes établies dans 
les troncs et les branches creuses, un certain degré hygrométri- 
queentretenu par les eaux de pluieemmagasinées, par la poussée 
de la sève et par la décomposition des divers détritus organiques 
qui y sont accumulés. Quant aux galeries des Xylophages creu- 
sées dans les arbres vivants, elles sont maintenues humides 
principalement par l’afflux de la sève. 

L'humidité est assurément un facteur important dans la bio- 
logie des Microcavernicoles qui sont généralement des orga- 
nismes hygrophiles, résistant mal, pendant le stade larvaire, 
à l’évaporation des liquides organiques et pour lesquels un 
milieu humide est une condition avantageuse d'existence. J'ai 
observé que, d’une façon générale, la densité de la population 
des Microcavernes est fonction d'un certain degré optimum 
d'humidité. 

On peut voir, d’après ce rapide examen, que, dans les diffé- 
rentes Microcavernes, les conditions physiques (obscurité, tem- 
pérature, humidité) paraissent plus ou moins identiques. La 
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diversité de faune que nous y constaterons doit donc tenir à 
un autre facteur en relation plus ou moins directe avec l'hôte, 
ce facteur est constitué par les ressources alimentaires. En 
effet, l'hôte de la Microcaverne fournit, soit par ses déjections, 
soit par les déchets de son alimentation, soit enfin par les 
matériaux même de sa demeure, une nourriture abondante aux 
divers commensaux qui vivent dans sa société. 

Ces ressources alimentaires ont attiré, tout d’abord, les for- 
mes saprophages et coprophages, lesquelles ont été bientôt sui- 
vies par les espèces prédatrices venues là pour vivre aux dépens 
des premières. 


POPULATION DES MICROCAVERNES 


Cette population, lorsque l'hôte est présent, est quelquefois 
très abondante et très variée comme espèces. J'aurai dans la 
suite à indiquer en détail la composition de la faune particu- 
lière à chacune des catégories de Microcavernes, mais je tiens 
auparavant à établir la classification de ces êtres microcaver- 
nicoles et à rechercher quelles sont les relations qui existent 
entre eux et leurs hôtes. 


CLASSIFICATION DES MICROCAVERNICOLES 


En 1912, j'ai établi pour les animaux vivant normalement 
ou occasionnellement dans les terriers une classification basée 
sur les caractères éthologiques. Cette classification n'a d’ail- 
leurs rien d’absolu, mais elle permet, cependant, d'indiquer les 
différentes étapes dans l’adaptation des formes recueillies dans 
cet habitat. 

Elle comprend les trois catégories suivantes : 

1° Les Pholéobies, qui vivent et se développent exclusivement 
dans les terriers ; 

2° Les Pholéophiles, qu'on observe fréquemment dans ce 
milieu, mais qui peuvent aussi se rencontrer ailleurs ; 

3° Les Pholéoxènes, dont la présence dans les terriers est 
purement accidentelle. 

Toutefois, sauf dans le cas où l’on voudra exprimer compa- 
rativement une idée de degré dans la spécialisation, le terme 
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de Pholéophile me paraît devoir être le seul à employer dans 
la pratique pour désigner, d'une façon générale, les représen- 
tants de la faune des terriers. Je propose même, dans un but 
de simplification, et afin d'éviter la création de nouveaux 
termes, d'étendre cette appellation à l’ensemble des Micro- 
cavernicoles vivant en compagnie des Vertébrés : Mammifères, 
Oiseaux ou Reptiles. 

D'autre part, on pourra grouper, sous le nom d’Entomo- 
philes, tous les Microcavernicoles vivant normalement avec les 
Insectes sociaux ou solitaires. Les Myrmécophiles et les Termi- 
tophiles ne seraient que des Entomophiles adaptés aux four 
milières et aux termitières. 


RAPPORTS DES MICROCAVERNICOLES AVEC LEURS HOTES 


Certains Microcavernicoles sont nettement des parasites 
de l'hôte, alors que d’autres n'en sont que des commen- 
saux. Mais, "entre ces. deux catégories bien, nettes, il ya 
toute une série de termes de transition permettant de passer 
du commensalisme au parasitisme. J’examinerai successive- 
ment les formes parasites, les formes commensales et les formes 
intermédiaires. 


Microcavernicoles parasites. — [es animaux appartenant 
à cette catégorie vivent sur le corps de leur hôte et se nour- 
rissent directement à ses dépens. Certains, cependant, n’ont des 
mœurs parasitaires que pendant un seul des stades de leur 
existence. Tantôt le parasitisme s'exerce durant la période lar- 
vaire, c'est ce que nous montrent les larves hématophages de 
Diptères des genres Chæromyia et Phormia, les premières 
récemment découvertes en Afrique par Roubaud (1911) dans 
les terriers d'Oryctérope et de Phacochère, les secondes obser- 
vées autrefois par Dufour (1845) et, tout dernièrement, par 
H. du Buysson (1) dans les nids maçonnés d'Hirondelle. 

D'autre fois, au contraire, et tel est le cas des Puces, c’est 
l'adulte seul qui se nourrit du sang de son hôte, tandis que la 


(1) H. du Buysson, in lilteris. 
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larve vit en commensale au sein des détritus organiques accu- 
mulés dans la Microcaverne. 

Les larves de Volucelles étudiées par Kunkel d’Herculais 
(1875) vivent en parasites dans les nids d'Hyménoptères sociaux, 
tandis que l'adulte passe son existence dans le domaine aérien 
et ne fréquente les nids que pour leur confier sa ponte. On 
pourrait encore citer de nombreux exemples analogues. 


Microcavernicoles commensaux. — Le commensal est un 
animal vivant sous la dépendance d'un autre animal dont il 
partage la demeure et auprès duquel il trouve la nourriture qui 
lui est nécessaire. Mais la limite précise où débute le commen- 
salisme n'est pas toujours facile à déterminer. On rencontre, 
en effet, dans la Nature, tous les termes de transition depuis le 
commensal accidentel qui, trouvant avantageuse la fréquenta- 
tion d’un hôte, est devenu peu à peu un commensal fréquent, 
jusqu'au commensal exclusif qui s’est graduellement spécialisé 
en passant successivement par toutes les étapes conduisant à 
la symbiose. Ces différents cas, en réalité assez mal définis et 
s’'enchevêtrant souvent les uns dans les autres, ont été classés 
par les auteurs dans des catégories nombreuses ayant reçu des 
appellations diverses et dont voici les principales. 


1° LA SymBiose. — C’est le cas général où le commensal 
et son hôte trouvent dans leur rapprochement des avantages 
réciproques. La symbiose existe chez de nombreuses espèces 
myrmécophiles et termitophiles et prend alors le nom de 
Myrmécoxénie (1) ou de Termiloxénie. 

2° LE COMMENSALISME PROPREMENT DIT. — Îci, l’animal 
hébergé partage le logis de son hôte, logis où il trouve des 
conditions d'existence favorables : de la nourriture, de lhu- 
midité, de la chaleur, un abri et, indirectement, une certaine 
protection. C'est à celle catégorie de commensaux qu’appar- 


(1) Les auteurs qui ont étudié spécialement les relations des fourmis avec 
les êtres qui partagent leur demeure ont donné des noms aux différentes 
modalités suivant lesquelles s’exercent ces rapports. La myrmécocleplie est le 
cas où le myrmécophile vole à la fourmi ses aliments ou sa progéniture. La 
synechtrie est celui où le myrmécophile dévore les habitants du nid. 
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tiennent la grande majorité des Microcavernicoles et, en parti- 
culier, les pholéophiles. Ce sont les Synœkètes ou Symphiles 
de Wasmann, les Métèques de Heselhaus, les Xénophiles (1), 
Inquilins, Commensaux, Paracommensaux des auteurs. 


3° LA PHorésie. — La phorésie est constituée par un ensemble 
de phénomènes biologiques établissant la transition entre le 
commensalisme et le parasitisme. Lesne a donné ce nom aux 
cas de transport d'un animal par son hôte. Tantôt le transport 
est permanent et peut être alors symbiotique, tantôt il n’est que 
temporaire. 

a) Phorésie permanente : Certains Coléoptères du genre Tho- 
rictus se fixent au scape de l'antenne des Fourmis et se font de 
la sorte transporter par elles, ainsi que l’a tout d'abord constaté 
Forel (1890) ; mais les observations postérieures de Was- 
mann (1898) et d'Escherich (1898) ont montré que le Thorictus 
Foreli vivait non seulement en commensal phorétique des Four- 
mis, Mais qu'on pouvait aussi le considérer comme un ectopa- 
rasite, car il perce les téguments de son hôte et suce son sang. 
Cet insecte présente d’ailleurs, par la disposition spéciale de 
ses organes buccaux disposés pour la succion, des caractères 
évidents d'adaptation au parasitisme. Un autre Coléoptère, le 
Platypsyllus castoris vit dans la fourrure du Castor aux dépens 
d'un Sarcoptide parasite, Schizocarpus Mingaudi, et se rend 
ainsi utile à son hôte en limitant la pullulation du Schizocarpus 
(Chobaud, 1899). On peut encore citer le cas du curieux Hemi- 
merus talpoides, Orthoptère aveugle qui vit en commensal 
épizoïque sur le Cricelomys gambianus Warh., grand Rongeur 
de l’Afrique tropicale (Bouvier, 1906). 

b) Phorésie lemporaire : C'est le cas dans lequel lanimal 
transporté se sert du porteur uniquement comme d’un véhi- 
cule ; arrivés à destination, les deux animaux n’ont plus de 
rapport entre eux. 

(x) Racovitza (1907) a employé ce terme dans un sens restrictif en l'appli- 
quant seulement aux animaux termitophiles et myrmécophiles. Moi-mêème 
(1912-1913), je l'ai étendu d'une façon plus générale à tous les commen- 
saux des Insectes sociaux. Enfin, tout récemment, de Peyerimhoff (1913) a 
donné au mot rénophile un sens encore plus large, en l’employant pour 


désigner les commensaux des terriers et des nids. C’est cette dernière accep- 
tion qui à été adoptée dans ce travail. 
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Les triongulins des Méloïdes attendent sur les fleurs le con- 
tact des Hyménoptères mellifères pour se fixer à leurs tarses 
et se faire ainsi véhiculer jusqu'au nid où ils trouveront les 
aliments (larve et miel) nécessaires à leur développement. 

D'autres Coléoptères du genre Antherophagus se font trans- 
porter de la mème façon dans les nids de Bourdons où leurs 
larves subissent leur évolution. 

Beaucoup d'Acariens détriticoles appartenant aux genres Gama- 
sus, Holostopis, Histiostoma, ete., voyagent à l’état de nymphe, 
attachés au corps de divers animaux fréquentant les substances 
organiques en décomposition. On trouve très souvent des 
Coléoptères coprophages, certains Hyménoptères à mœurs sou- 
terraines, de petits Mammifères tels que Mulots, Campagnols, 
Taupes, dont le corps est plus ou moins envahi par es animal- 
cules qui ne sont, dans ce cas, nullement des parasites, comme 
on serait tenté de les prendre tout d’abord, mais de simples 
commensaux épizoïques temporaires. 

Le Leplinus testaceus, ce singulier Silphide aveugle dont la 
biologie est encore obscure, à été quelquefois trouvé sur le 
corps des petits Mammifères fouisseurs. D'autre part, on Fa 
recueilli en nombre dans les nids de Vespides et de Bombus 
(Gorham, 1869-1850), ainsi que dans les nids de Taupe (Mas- 
caraux, in litteris). Ces observations permettent de supposer 
que cet insecte accomplit ses transformations dans certaines 
Microcavernes et qu'il s’y fait transporter par les propriétaires 
de celles-ci. On peut encore citer le Limosina sacra, Diptère 
du groupe des Borborinae, dont les mœurs ont été étudiées 
par Lesne (1896), et qui se fait véhiculer par les Scarabées 
rouleurs de boules vers les matières stercoraires où doit se déve- 
lopper sa progéniture. 


COMPOSITION DE LA FAUNE MICROCAVERNICOLE 


La faune des Microcavernes ne comprend jusqu'ici que des 
Arthropodes appartenant à des groupes assez différents qui 
sont les suivants 
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| Thysanoures. 


| Orthoptères. 
| Colécptères. 
ce Hyménoptères. 
| Lépidoptères. 
Diptères. 
Aphaniptères. 
Myriapodes. 
Arachnides . Aranéides. 
Acariens. 
Crustacés. 


APERÇU SUR LA FAUNE ENTOMOPHILE 


Avant d'aborder l'étude détaillée de la faune pholéophile, 
je terminerai ce premier chapitre par un aperçu sur la compo- 
sition de la faune entomophile destiné à montrer les affinités 
systématiques qui unissent entre elles les différentes formes 
microcavernicoles. 

La faune entomophile est formée, ainsi que je l'ai dit plus 
haut, par l’ensemble des animaux vivant dans les habitations 
des Insectes sociaux ou solitaires. 


Faune entomophile des Insectes sociaux. Parmi ces ento- 
mophiles, il est une catégorie qui a, de tout temps, attiré plus 
particulièrement l'attention des observateurs, c'est celle des 
êtres vivant dans la compagnie des Fourmis et des Termites, 
aussi la myrmécophilie et la termitophilie sont-elles parmi 
les branches les mieux connues et les plus étudiées de l’étho- 
logie des Insectes. Grâce aux récents travaux de Forel, Emery, 
Janet, Wasmann, Wheeler, Bugnon, etc., nous connaissons 
aujourd'hui d’une façon détaillée, non seulement la composi- 
tion de cette population spéciale, mais encore les différentes 
modalités suivant lesquelles s’exercent les rapports entre Four- 
mis et Termites d’une part, et leurs entomophiles d'autre 
part, ainsi que les diverses adaptations que présentent ces 
derniers. On trouvera chez ces différents auteurs tous les ren- 
seignements relatifs à ce sujet et Je ne m'y étendrai pas davan- 


L. F, 92 


= 
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tage ici. Je me contenterai de signaler, dans le cours du cha- 
pitre IV, les nombreuses formes qui possèdent en même temps 
des habitudes phcléophiles et myrmécophiles. 

La faune des nids de Bourdons, Guêpes, Frelons, Abeilles et 
autres Hyménoptères sociaux autres que les Formicides, est 
composée de toute une série d'animaux vivant dans ce milieu 
les uns en parasites, les autres en simples commensaux. 

Les premiers sont extrêmement nombreux et l’on conçoit, 
en effet, que les ressources alimentaires abondantes (miel, œufs 
et larves) accumulées dans ces nids aient pu tenter la légion 
innombrable des êtres vivant aux dépens d’autres êtres. En 
voici quelques exemples. 

Les Coléoptères de la famille des Rhippiphorides parasitent, 
sous leurs premiers étals, certains Hyménoptères dont ils dé- 
vorent la progéniture et la provision de miel. De très nombreux 
Hyménoptères à larves entomobies : les Chrysides, Psithyres, 
Mutilles, une foule d'ichneumonides, Chalcidides, Ptéroma- 
lides, etc., vivent en ::érasites dans les habitations des Hymé- 
noptères nidifiants. 

Un grand nombre de Diptères fréquentent ces nids dans le 
même but. Les larves de Volucelles sont les ennemies des Guêpes 
et des Bourdons qu’elles dévorent sous leurs premiers états. Un 
Tachinaire, Brachycoma devia Fall, plusieurs espèces de 
Conops, de Myopa parasitent les nids de Bombus. Un Antho- 
myide, Acanthiptera inanis Fall., divers représentants du genre 
Eustalomyia, se développent à l’intérieur des nids de Vespa. 
D'autres Anthomyides, certaines espèces de Myopa, de Bom- 
bylius, d'Anthrax se nourrissent aux dépens des Anthophores. 
Argyromæba subnotata et Anthrax sinuata ont été trouvés 
dans les nids de Chalicodome. Un Diptère pupipare (?) aveugle 
et extrêmement dégradé, Braula cæca, vit sur les Abeilles en 
commensal épizoïque (Massonat, 1909). 

D'autres parasites, accomplissant leur développement dans 
le corps même de certains Hyménoptères, sont les Stylopides. 
Ces singuliers êtres qui présentent un dimorphisme sexuel 
remarquable (S ailés, © larviformes) et dont on voit la tête 
et le fhorax émerger entre les deux segments abdominaux de 
leur f:ôte, se rencontrent spécialement chez les Andrena, Halic- 
lus, Vespa, etc. 
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A cette horde de parasites vient se joindre la troupe moins 
nombreuse des commensaux. Ceux-ci fréquentent les nids 
d'Hyménoptères dans un but évidemment moins hostile ; cer- 
tains même méritent l’épithète de mutualistes en raison des ser- 
vices qu'ils rendent à leur hôte en débarrassant sa demeure 
des immondices et des moisissures qui l’envahiraient sans leur 
intervention. 

La plupart de ces commensaux appartiennent aux Coléop- 
tères et aux Diptères. Parmi les premiers, je citerai tout d’abord 
le Velleius dilatatus, Staphylinide de grande taille dont le déve- 
loppement s’accomplit uniquement dans les colonies de Vespa 
crabro établies dans les troncs creux des vieux arbres. Je n'ai, 
malheureusement, pas rencontré cette rare espèce dans les 
deux nids de Frelons que j'ai eu l’occasion de fouiller aux 
environs de Vienne. Mes recherches, il est vrai, ont eu lieu à 
la fin de l’automne, à une époque trop tardive pour la chasse 
de cet insecte ; néanmoins, dans les détritus accumulés en des- 
sous des nids, j'ai pu recueillir les espèces suivantes 


Coléoptères. 


Phyllodrepa nigra Grav. 
Xylodromus concinnus Marsh. 
Aleochara sanguinea L. 
Quedius microps Grav. 

—  ochripennis Men. 
Cryptophagus scanicus L. 
Enicmus minutus L. 

Nemadus colonoides Kr. 
Dendrophilus punctatus Herbst. 


Diptères. 


Un certain nombre de larves m'ont donné, à l'éclo- 
sion, plusieurs espèces encore indéterminées de 
Muscides, de Lycoriides et de Cypselides. 


J'ai recueilli également dans les nids de Vespa germanica que 
j'ai déterrés au cours de l'automne 1912, dans la commune 
de Saint-Cyr-sur-Rhône, quelques Coléoptères dont voici l'énu- 
mération : 
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Atheta nigricornis Thoms. 

— ravilla Er. 
Oxypoda vittata Märk. 
Quedius ochripennis Mén. 

—  mesomelinus Marsh. 
Calops tristis Panz. 
Cryptophagus pubescens Sturm. 


Medon castaneus Grav. et Cryptophagus Schmidti Strm. ont 
été signalés en Allemagne, également dans les nids de Vespa. 

Britten (1911) a publié récemment la liste suivante des 
espèces qu'il a recueillies dans ces mêmes conditions en Angle- 
terre. 


Oxypoda speclabilis Märk. 
Quedius punclicollis Th. 
Athetla ravilla Er. 

—  occulla Er. 
Proteinus ovalis Steph. 
Choleva tristis Pz. 

—  chrysomeloides Pz. 
Cryplophagus pubescens Sturm. 


Quelques Coléoptères élisent domicile, en qualité de com- 
mensaux, dans les nids de Bombus où ils accomplissent leur 
développement. Ce sont les diverses espèces d’Antherophagus, 
certains Cryptophagus, le pubescens notamment, des Epuræa 
et quelques autres encore. Quedius talparum Dev., Heterops 
praevia Er. et Hister marginalus Er. ont été signalés en Alle- 
magne dans les nids de Bourdons, mais ces espèces, qui sont 
essentiellement pholéophiles et spécialement inféodées à la 
Taupe, se trouvaient là certainement en visiteurs accidentels 
par suite d’une communication souterraine entre le nid où 
elles ont été trouvées et le terrier voisin d’une Taupe. 

Le Leplinus testaceus Müll., fréquente souvent les nids de 
Bourdons où il se fait transporter par les petits Mammifères. 
Un autre Silphide aveugle et aptère, le Scotocryptus Melipontæ 
Girard, a été trouvé au Brésil par Drory dans les nids d’une 
Mélipone. | 

De nombreux Acariens détriticoles des genres Gamasus et 
voisins, fréquentent les nids d'Hyménoptères et il n’est pas 
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rare de trouver ceux-ci recouverts de ces pseudo-parasites qui 
se font véhiculer par leur hôte d’un lieu à un autre. 

Enfin, les nids d'Hyménoptères donnent aussi asile à d’autres 
commensaux, Dermestes lardarius L., Trichodes alvearius F., 
Ptinus divers, larves de Muscides, etc., qui ne fréquentent 
les nids qu'à l'époque où ceux-ci commencent à se détériorer 
par suite de la diminution de leur population. 


Faune entomophile des Insectes solitaires. 
creusées dans le bois par les Xylophages, ainsi que les cavités 
du sol habitées par certains Insectes possèdent leur faune propre 
dont les représentants, simples commensaux, prédateurs ou 


Les galeries 


parasites, vivent dans ce milieu soit des déjections de leur hôte, 
soit aux dépens de cet hôte lui-même. Il est à noter toutefois 
que les êtres appartenant à cette catégorie ne sont pas seulement 
coprophages ou carnassiers, certains, tels que les Epuræa læ- 
viuscula GYIL. et augustata Er., qui fréquentent les galeries de 
Trypodendron lineatum ; VEpuræa rufomarginata Steph., qui 
recherche les galeries de Dryocetes autographus S'y nourris- 
sent, ainsi qu'il ressort des observations d'Hubbard (1), des 
exsudations du bois et des productions cryptogamiques ou 
« ambroiïsies » qui ne tardent pas à envahir les galeries. C’est 
vraisemblablement cet aliment spécial que viennent rechercher 
dans certaines Microcavernes (terriers de Taupe, nids de Bom- 
bus) les Epuræa qu'on y rencontre fréquemment sous leurs 
différents états. 

Les troncs infestés par les Cossus sont souvent visités par 
divers Staphylinides, entre autres par le Philonthus fuscus 
Grav. 

Les Histérides fréquentent volontiers les cavités habitées par 
d’autres [nsectes ou leurs larves. C’est ainsi que certains Sapri- 
nus se rencontrent dans les galeries des larves de Cicindèles. 
Saprinus Quedenfeldti Schm. a été découvert dans une petite 
excavation en compagnie de Blaps lethifera Marsh. Le Teretrius 
parasila Mars. vit dans les galeries du Sinoxylum sexrdentatum 
OL., dont il est parasite. Le Platysoma oblongum F. fréquente 


(1) The Ambrosia beetles of the U. S. A. in U. S. Depart. of Agriculture, 
Div. of Entomology, Bull. n° 5, New Series. 
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les galeries de divers Scolytides, aux dépens de ceux-ci. On 
pourrait multiplier des exemples analogues parmi les repré- 
sentants de cette famille. 

Les Lemophlæus, certains Rhizophagus, Malachiides, Dasy- 
tides, etc., se développent dans les galeries des Xylophages. 
Parmi ces Insectes, un certain nombre présentent des modifica- 
tions morphologiques en rapport avec leur genre d'existence, 
modifications se traduisant le plus souvent par l’aplatissement 
et l’allongement du corps, adaptation favorable à des animaux 
vivant habituellement dans des fentes ou des galeries étroites. 
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CHAPITRE TI 


ETUDE PARTICULIÈRE DE LA FAUNE PHOLEOPHILE 


I. FAUNE DES TERRIERS DE MAMMIFÈRES 


Les principaux Mammifères fouisseurs dont les terriers ont 
été explorés au point de vue pholéobiologique sont, d’après les 
données actuelles, les suivants : 


MAMMIFÈRES 


INSECTIVORES 


Taupe commune. Talpa europæa L. 
Musaraigne. Sorex vulgaris L. 


RONGEURS 


Lapin de garenne. Lepus cuniculus L. 
Campagnol des champs. Arvicola agrestis L. 
Souris domestique. Mus musculus L. 

Marmotte des Alpes. Arclomys marmoïla L,. 
Marmotte de Sibérie. Arclomys bobac (ximel. 
Hamster commun. Cricetus frumentarius Pall. 
Spermophile souslik. Spermophilus citilius L. 
Gerboise d'Egypte. Hallomys ægyptiacus Desm. 


CARNIVORES 


Blaireau commun. Meles laxzus Schr. 


Il existe bien encore un certain nombre &: Mammifères à 
mœurs souterraines ou obscuricoles tels que le Renard, le 
Putois, la Belette, l'Ecureuil en Europe, lë Bat de Gambie, 
le Phacochère, l'Oryctérope en Afrique, le iiat des Prairies, 
en Amérique, dont différents observateurs ont fouillé la 
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demeure. Mais on ne possède sur la population de celle-ci que 
des renseignements fragmentaires dont les uns ont été signalés 
dans la première partie de ce travail et dont les autres le seront 
plus loin, lorsque s’en présentera l’occasion. 

Je vais passer successivement en revue les divers Mammi- 
fères dont j'ai donné plus haut la liste, en fournissant pour 
chacun d'eux les différentes indications concernant le terrier, 
les procédés de recherche et la population pholéophile. 


Taupe commune. 


(Talpa europæa L.) 


Cet Insectivore est très répandu dans la plus grande partie 
de l'Europe, jusqu'en Asie. Il manque toutefois dans les îles 
du Nord de l’Ecosse et en Islande. Son terrier, s’il est des plus 
communs partout, n’est cependant pas toujours facile à décou- 
vrir. Une certaine pratique, ainsi que la connaissance préalable 
des habitudes de l'animal sont indispensables pour cela. 

La Taupe n’est pas très exigeante dans le choix de son lieu 
de résidence, mais elle préfère cependant un sol meuble, pas 
trop caillouteux afin de s'y mouvoir aisément. Il est également 
indispensable que la terre soit peuplée de vers et d'insectes dont 
elle puisse faire sa nourriture. Les alluvions des prairies bor- 
dant les cours d’eau remplissent parfaitement ces conditions ; 
aussi est-ce là que les Taupes se trouvent en plus grand nombre 
et qu'il est le plus aisé de déceler leur terrier. 

Celui-ci est constitué par une cavité arrondie de 30 centi- 
mètres environ de diamètre creusée à une profondeur moyenne 
de 20 à 25 centimètres en dessous de la surface du sol et d’où 
partent des galeries dont le nombre et la disposition sont à peu 
près constantes. Cette cavité a reçu, suivant les auteurs (1), 


(1) Cf. A. Cadet de Vaux, De la Taupe, de ses mœurs, de ses habitudes et 


des moyens de la détruire, Paris, 1804. — M. Dralet, l’Art du taupier, ou 
Méthode infaillible de prendre les taupes, Paris, 1824. — Flourens, Observa- 
tions pour servir à l'Histoire naturelle de la Taupe (Mémoires du Muséum 
d'Histoire naturelle, Paris, 1828, t. XVII, p. 293). — Geoffroy Saint-Hilaire, 
Hisloire naturelle des Mammifères, Paris, 1829. — C. Vogt, Leçons sur les 
animaux utiles ou nuisibles, Paris, 1867. — A.-F. Brehm, les Mammifères, 


trad. franc. par Gerbe, Paris, 1891. — A, Mansion, la Taupe commune 
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le nom de nid, forteresse, donjon, loge de repos, chambre ou 
trou de retraite. Je pense qu'il est préférable de la nommer 
simplement le gîte, car c’est là que l’animal se repose, dort 
et séjourne constamment en dehors du temps consacré à la 
chasse. 

Voici, d’après Lionel E. Adams (1), la manière dont procède 
la Taupe pour la construction de son gîte. Il est extrème- 
ment peu probable qu’elle en choisisse délibérément l’emplace- 
ment, car elle est pratiquement aveugle. Elle commence par 
élargir une portion de galerie en rejetant à la surface, au 
moyen de petites secousses de sa tête, la terre qu’elle a détachée 


FiG. 1. — Premier stade de la forteresse vue en coupe, 
(d’après Lionel E. Adams.) 
RR. Passage de ta taupe au-dessous de la surface. — HH. Chapeau de terre rejetté. 


avec ses puissantes griffes (fig. 1). L'observateur immobile peui 
voir une masse de terre en forme de saucisse sortir de dessous 
le sol en quatre ou cinq saccades ; puis, après une ou deux 
minutes d'intervalle, quand la Taupe a recueilli une nouvelle 
quantité de terre détachée, une nouvelle saucisse apparaît ; et 
ainsi de suite, jusqu'à ce que le travail soit terminé. Puis vient, 
à la partie inférieure de la cavité, l’excavation d’une galerie 
s’enfonçant verticalement sur un trajet d'environ 10 centi- 
mètres et se recourbant ensuite vers le haut pour venir aboutir 
au couloir horizontal de sortie (fig. 2). On n'est pas absolument 
fixé sur la destination de cette galerie, qui est d’ailleurs cons- 
tante dans tous les gîtes. Certains auteurs, Lionel E. Adans no- 
tamment, la considèrent comme une sorte de porte de fuite et 


(Revue scientifique, n° du 4 janvier 1902). — Lionel-E. Adams, The Moles 
and Molehills (Natur., n° 2106, Londres, 1910). 
(1) Lionel-E. Adams, loc. cit. 
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lui donnent le nom de passage d'évasion (Bolt-run). Je suppose 
qu'on pourrait y voir, en mème temps, un puits de drainage 
pour les eaux d'infiltration ainsi qu'une cheminée d'aération 
permettant la ventilation du nid et destinée à empêcher ses 
matériaux de moisir. 

Finalement, pour rendre l'habitation sûre et à l'abri de l’eau, 
la taupe entasse au-dessus une masse de terre parfois considé- 
rable à travers laquelle s'élèvent obliquement des galeries dont 
les unes se terminent en cul-de-sac, tandis que d’autres se 


réunissent entre elles, formant ainsi un labyrinthe dont la dis- 


FiG. 2. — Deuxième stade de la forteresse vue en coupe, 
(d'aprês Lionel E. Adams.) 


N. Cavité du nid. — B. Passage d'évasion. — H. Chapeau de terre rejeté. 


position n’est ni aussi constante, ni aussi symétrique que l'ont 
décrite et figurée les anciens auteurs. On peut considérer 
comme des tunnels d’aération ces galeries obliques dont la 
plupart viennent se terminer assez près de la surface du sol. 
Enfin, un ou plusieurs couloirs horizontaux font communiquer 
le gîte avec le terrain de chasse de la Taupe (fig. 3 et 4 ; voir 
aussi la planche hors texte). 

La cavité du gîte est remplie à peu près complètement par 
une botte d'herbe, de feuilles ou de mousse qui sert de couche 
à la Taupe et de nid pour les petits à l’époque de la parturition, 
époque qui s'étend, dans notre région, de février jusqu'en 
avril. 

La Taupe établit quelquefois son gîte en plein champ ; il 
est, dans ce cas, décelé au dehors par un amas se distinguant 
des simples taupinières provenant du forage des galeries de 
chasse par son volume bien plus considérable, pouvant attein- 


FALCOZ, Faune des terriers et des nids. 


Entrée d'un terrier de Blaireau. 
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dre parfois une charge de brouette. Le fait n'est cependant pas 
constant, car j'ai maintes fois observé des gîtes surmontés d’un 
amas terreux se distinguant à peine comme volume et comme 


FiG. 3. — Vue en coupe de la forteresse terminée, 
(d'après Lionel E. Adams.) 


TT. Tunnels formés en empilant de la terre du dehors pour rendre le nid imperméable 
à l’eau. — N. Nid. — H. Chapeau de terre. 


aspect des simples taupinières. Le gîte en plein champ est géné- 
ralement construit dans une partie surélevée, surtout s’il est à 
proximité d’un cours d’eau contre les crues duquel il se trouve 


F1G. 4. — La forteresse terminée vue par-dessus avec les tunnels TT 
à découvert, (d’après Lionel E. Adams.) 


ainsi protégé. Le plus souvent, la Taupe creuse son terrier à 
l’abri d’une haïe ou bien entre les racines épigées d’un arbre. Il 
n’est pas rare de découvrir des nids au pied des vieux saules 
têtards ou des vieux arbres qui bordent les ruisseaux ou les 
rivières. 
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Il faut distinguer le gîte du mâle de celui de la femelle, 
chaque sexe ayant son domicile distinct. Le premier est plus 
profond, plus vaste, il contient un nid plus volumineux et il 
est à remarquer qu'il est à peu près constamment placé sous 
un abri : arbre, haie, mur, etc., tandis que, par une anomalie 
singulière, le second, bien que destiné à l'établissement de la 
famille, se trouve moins bien protégé, car il est le plus souvent 
établi dans un lieu découvert et à une plus faible profondeur. 

Lorsqu'on se trouve en présence d'une taupinière que, par 
suite des indices que je viens de signaler, on suppose recouvrir 
un gîte, la meilleure manière de s’en assurer est le sondage 
ave une canne ferrée. Si l'instrument, après avoir traversé la 
couche supérieure, cède brusquement et s'enfonce sans résis- 
tance jusqu'à la moitié de sa longueur, on peut creuser avec 
une pioche ou une bêche, en ayant soin d'enlever la terre 
tranche par tranche, et on arrive bientôt à la cavité renfermant 
le nid. On extrait celui-ci soigneusement et on l’introduit aussi- 
tôt dans un sac pour le tamiser à domicile. Cette opération, 
faite sur place, outre qu’elle nécessiterait le transport d’un 
matériel encombrant, ne pourrait être pratiquée avec les pré- 
cautions nécessaires et ferait, au surplus, perdre un temps 
précieux, les recherches sur le terrain étant parfois longues et 
laborieuses. 

Il ne faut pas négliger de visiter attentivement les parois 
du gîte et l’entrée des galeries, particulièrement de la galerie 
de drainage, car c’est là surtout qu'on a des chances de cap- 
turer certaines espèces intéressantes ou rares, telles que l’Hister 
marginatus Er. et les Quedius du groupe de l’ochripennis Mén. 
(talparum Dev., nigrocæruleus Rey, longicornis Kr.). 

Le tamisage du nid se fait au moyen d’un tamis à mailles 
de 5 à 6 millimètres ; il faut soigneusement en démèêler Îles 
matériaux qui sont toujours plus ou moins étroitement enche- 
vôtrés et n’en tamiser qu'une faible quantité à la fois, c'est le 
plus sûr procédé pour ne rien laisser échapper. 

Il est d’ailleurs bon, après le tamisage, de placer dans des 
terrines les nids dont on vient de prélever les imago afin d’éle- 
ver les larves qu'ils renferment encore. Ces terrines, recou- 
vertes d’une toile serrée, mais permettant néanmoins l’aération, 
sont placées, ainsi que je l'ai pratiqué, de préférence dans une 
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cave. L'éducation de ces larves, pour la plupart carnassières, 
n'est pas toujours chose facile, car l’allélophagie fait, en peu 
de temps, des vides considérables. Malgré cela, on obtient des 
éclosions en nombre suffisant pour dédommager des soins de 
l'élevage, surtout si l’on a pu réaliser les deux conditions indis- 
pensables à la réussite : humidité constante et nourriture abon- 
dante, laquelle consiste, pour les espèces carnassières, en larves 
de puces et en Acariens qui pullulent dans ce milieu. 

La densité de la population du nid est en rapport inverse 
avec la température extérieure. Il en résulte que la saison froide 
est la plus favorable pour la recherche des Arthropodes dans 
le terrier de la Taupe (1). Les meilleures récoltes se font de 
décembre jusqu'à mars. Plus tôt ou plus tard, on ne trouve 
guère que les parasites de l'hôte : Puces et Acariens. Les com- 
mensaux, répandus en été dans les galeries, se réfugient, durant 
la saison froide, dans le nid où ils trouvent un abri tiède et une 
nourriture abondante, soit en proies vivantes, soit en déchets 
organiques ; aussi est-ce là un asile fréquenté, non seulement 
par les Pholéophiles, mais encore par une foule de Pholéoxènes 
représentés par de nombreux Arthropodes appartenant à diffé- 
rent groupes et qui viennent prendre là leurs quartiers d’hiver. 

Quelle voie ces différents animaux utilisent-ils pour pénétrer 
jusqu'au nid ? D’après Norman H. Joy, ils se frayeraient un 
chemin à travers la terre plus ou moins meuble qui recouvre 
le gîte. Langenham pense, au contraire, qu'ils suivent les diffé- 
rents couloirs horizontaux qui conduisent à celui-ci. Selon moi, 
il n'existe pas qu'un mode unique de pénétration et ces deux 
opinions sont admissibles l’une et l’autre, suivant les cas. En 
effet, certains Arthropodes fouisseurs, à membres courts et 
robustes, tels que les Histérides, les Staphylinides de la tribu 
des Oxyteliniens, etc., doivent pouvoir facilement aller et venir 
à travers l'épaisseur du revêtement terreux, tandis que d’autres 
(Aléochariens, Sténiens, etc.), nullement organisés pour fouir, 
ne peuvent, évidemment, gagner le nid qu’au moyen des fissu- 
res du sol et des galeries, dans lesquelles, d’ailleurs, beaucoup 
d’entre eux séjournent normalement. 

Il arrive fréquemment que certains terriers sont contigus 


(x) Cette règle s’applique à tous les terriers de Mammifères ; les recherches 
n’y sont vraiment productives que pendant l'hiver. 
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avec des fourmilières appartenant soit aux Lasius flavus et 
brunneus, soit au Tetramorium cæspitum. Dans ce cas, des 
animaux myrmécophiles peuvent pénétrer dans le logis voisin 
et devenir ainsi des Pholéophiles occasionnels. C’est ainsi, par 
exemple, que le Batrisodes oculatus, commensal habituel du 
Lasius brunneus, se rencontre parfois dans le nid de la Taupe 
où il est très vraisemblablement attiré par les nombreux Aca- 
riens qui vivent dans ce milieu. On sait, en effet, par les obser- 
vations de Wasmann (1894), que ce Coléoptère se nourrit 
habituellement des Acariens qu'il trouve dans les fourmilières 
de son hôte normal. 

Les recherches que j'ai effectuées, de 1910 à 1913, aux alen- 
tours de Vienne en Dauphiné, dans les vallées de Leveau et 
de Septème m'ont procuré environ 156 nids de Taupe trouvés 
dans des prairies à sol argilo-sablonneux bordant des rivières. 
Ces nids étaient formés tantôt par des herbes sèches, tantôt par 
des feuilles mortes, tantôt par les deux sortes de matériaux 
assemblés, mais, dans ce cas, les différentes substances n'étaient 
jamais mélangés et les feuilles occupaient constamment le 
centre. 

M. J. Pelosse a bien voulu me céder un lot d’Arthropodes 
qu'il a recueillis pendant l'hiver 1911-1912 dans des nids pro- 
venant de Thoissey (Ain). Ces nids, trouvés pour la plupart 
au pied de vieux arbres, non loin d’un cours d’eau, étaient 
constitués uniquement par des feuilles. 

J'ai reçu, en outre, des environs d’Aydoilles (Vosges) une 
vingtaine de nids composés exclusivement par de la mousse 
et qui avaient été déterrés dans des pâturages en lisière d’une 
forêt. 

Je vais donner ci-dessous, sous forme de tableau, la liste des 
Arthropodes que j'ai recueillis ou observés dans ces nids. 

Les lettres placées entre parenthèses, après le nom de l’espèce, 
indiquent que cette espèce est : (a) pholéobie, (b) pholéophile, 
(c) pholéoxène. La première colonne renferme les noms des 
localités : I—Isère, A— Ain, V= Vosges ; la seconde porte les 
indications du degré de fréquence que j'ai pu observer 
C.C.=—très commun, C—=commun, R=rare, R.R.=très rare ; 
la troisième contient les signes indiquant si l'espèce a été obte- 
nue (+) ou non (— ) d’éclosion dans mes élevages. 
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ESPÈCES Localités 


INSECTES 


Thysanoures. 


. Lepidocyrtus pusillus L. (c) . . .|I: A. V. 
. Japyx solifugus Haliday (b P). . . [. 


Coléoptères. 


CARABIDÆ 


. Bembidium lampros v. properans 
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9. Siomis pumicatus Pan. (c). ... … . } 
10. Agonum dorsale Pont: (C).. 1" » 
Br Demers airicapillus D. (c),- 1300 » 
STAPHYLINID Æ 
12. Protinus ovalis Steph. (c) . . . . » 
1MOMEUUM CÆsSUN Grav. (C)r: UN » 
14. Xylodromus affinis Gerh. (a) . . . ” 
15. Oxytelus sculpturatus Grav. (c) . .| I.A. 
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. Philonthus varius Gyll. (c). 
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ESPÈCES Localités 
29. Quedius ochripennis Mén. (b) . LAN 
30. — ochripennis v. nigrocæruleus 
Rey (b). RUMEUR 
31. — talparum Dev. — othiniensis 
Johans. (a). SRE I 
32. Heterops prævia subsp. nigra Kr. (a).| 1. A. V. 
33. Tachyporus nitidulus EF. (c) . EAS 
34. Tachinus rufipennis GYIL (b) . VE 
35. Leptusa difformis Rey (c) . Ile 
36. Falagria obscura Grav. (ec) . DAV: 
37. Atheta triangulum Kr. (a) . DES 
38. — augustula Gyll. (c) . JIË 
39. — angusticollis Thoms. (b) . JÉRVE 
ho. — paradoxa Rey (a). D'AAPAVE 
kr. Amischa arata Rey (c) . I. 
42. Astilbus canaliculatus F. (c) . I. 
43. Oxypoda ferruginea Er. (c). I. 
k4. — longipes Rey (a) . Je PATAV 
45. Aleochara sparsa Heer (b) . L. 
46. — spadicea Er. (a) . I U2A VE 
PSELAPHIDÆ 
47. Bythinus macropalpus Aubé. (c) . [. A: 
SCYDMÆNID Æ 
48. Batrisodes oculatus Aubé. (b) . fe 
SILPHIDÆ 
h9. Leptinus testaceus Müll. (b) . IE 
5o. Choleva cisteloides Frôl. (b) . Pr 
51. — Sturmi Bris. (b) . [: 
52. Catops nigrita Er. (b) . i I. 
53. Piomaphagus sericatus Chaud. (b).| IV 
TRICHOPTERYGIDÆ 
54. Trichopteryx grandicollis Maerk. (c). If 
| HISTERDX 
55. Hister marginatus Er. (a) . MA: 
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56. Onthophilus sulcatus Forst. (a) . .| LA. V. | C.C. — 


NITIDULIDÆ 
DHBpureuemelnna Er. (D) à: 10. [. 5 
58. Rhizophagus perforatus (ce). . . .| IA. — 
CUCUJIDÆ 
5g. Silvanus bidentatus F. (ec) - . . . I Ke — 
CRYPTOPHAGIDÆ (1) 
l 6o. Cryplophagus distinguendus Strm. I KR — 
CDR M Le 
61. — punctipennis Bris. (b) . . . [ RE: - 
62. Alomaria linearis Steph. (c) . I C. = 
63. vatricapilla Steph. (c).. . Il Ce = 
LATHRIDIIDÆ 
64. Corlicaria truncatella Mannh. (c). . É R. = 
CURCULIONIDÆ 
65. Sciaphilus asperalus Bonsd. (c) . [ R.R — 
66. Barypithes araneiformis Schr. (c). . I RUR — 


(1) J'ai signalé (1912) la présence d’Henoticus serratus Gyll. dans le nid 
de la Taupe. Je rectifie ici une double confusion qui s'était produite au sujet 
de l'identité et de l'habitat de cet Insecte. J'avais capturé celui-ci en tamisant 
des nids de Taupe conservés depuis quelque temps en terrines dans ma cave, 
ét j'avais cru qu'il provenait de ces nids, soit qu'il y fût né en capivité, soit 
qu'il m'eût échappé au premier tamisage. Or, ce Coléoptère, qui vit en réa- 
lité dans ma cave, ainsi que je l’ai constaté par des captures ultérieures, avait 
dû grimper le long des parois de la terrine et se mêler aux nids après l’enlè- 
vement de la toile qui recouvrait ceux-ci, ce qui m'avait fait croire à un 
habitat qui n’est pas le véritable. 

Ayant communiqué à mon obligeant collègue, M. Sainte-Claire Deville, 
qui avait déterminé le premier individu, ceux que j'avais retrouvés, depuis, 
dans la même cave, il a pu s'assurer qu'il s'agissait, non d’Henoticus serra- 
lus, mais d’une espèce encore peu connue, H. germanicus Reitt. Ce dernier, 
décrit en 1902 sur un seul individu de Coblenz, à été retrouvé en 1912 à 
Londres, dans l’intérieur d’un magasin (cf. Newbery, in Ent. Mont. Mag., 
1912, p. 286). La capture de cet insecte à Vienne (Isère) porte donc à trois 
les localités connues de cette espèce. 


ie 3 
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CDR 


: Degré 
ESPÈCES Localités de Eclosion 
fréquence 
ÉNSLonT Linea tus il. (C) RER je R°UR: _ 
68 ÆApion trilolu Le (CEE RE l: RE: — 
GO EP pDiST LL. (C) ER EEE je R.R _ 
SCARABÆIDÆ 
70. Aphodius distinctus Müll. (c) . . . [. RAR Le 
HI OTYONMUS SUVESTTIS AS COp AC) NE [. R. — 
Hyménoptères. 
FORMICIDÆ 
72. Formica rufibarbis F. (c) . E R. _ 
73. Lasius flavus F. (c) IR R. — 
7h.  — brunneus Latr. (c) L. R. _— 
7. Ponera contracta Latr. (c) . IE RAR: — 
76. Myrmecina Latreillei Curt. (c). IE R°AR — 
77. T'etramorium cœspilum L. (c). I ee — 
78. Solenopsis fugax Latr. (c) . 1Ë pe _ 
Diptères. 
LYCORIIDÆ 
79. Lycoria (Sciara) nilidicollis Meig. (b) fs CAC: + 
80. — —  nervosa Meig. (b) . . je C. ar 
CYPSELIDÆ 
Sr. Limosina retracta Rond. (b) . . I. R. 3 
02.1 Wmilens Steph Ab) MCE j° > + 
PHORIDÆ 
83. Phora culiginosa Mes. (DEEE 1B assez commun]  —- 
S4. Aphiochæta rufipes Meig. (b) . 1È Id. < 
HELEOMYZIDÆ 
85. Œcothea fenestralis Fall. (a) . . .| I. R. du 
Aphaniptères. 
PULICIDÆ 


S6. Hystrichopsilla lalpæ Curt (a, para- 
SO Re DAT M RE | — 


© 
ne 


102. 
ROSE 


104. 
105. 
106, 
107: 
108. 
109. 


I1O. 
Br 
112. 
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ESPÈCES 


Localités 


Clenophlalmus assimilis Tasch. (a, 
parasite) 


MYRIAPODES 


CHILOPODÆ 


S. Lilhobius forficatus L. (c) . 


—  calcaratus L. Koch. (c) . 
—  crassipes GC. Koch (c) . 
—  Dubosqui Brül. (c) . 
= DD D 


. Cryplops hortensis Leach. (c) . 

. Geophilus longicornis Leach. (ec) . 

. Clinopodes linearis C. Koch. (c) . 

. Schendyla nemorensis C. Koch. (c). 


DIPLOPODÆ 


7. Brachydesmus superus Latz. (c). 


Polydesmus complanatus L. (ce) . 
—  subinteger Latz. (c). 
— À coriaceus Por. (c). 


. Microbrachyulus lilloralis Verh. (e). 


ARACHNIDES 
PSEUDOSCORPIONIDÆ 


Chelifer phaleratus E. Simon (c). 
Chionius Rayi L. Koch. (c) . 
ARANEIDÆ 
Amaurobius Erberi Kayserling (c). 
Harpactes Hombergi Scop. (e) . 
Pedanostethus lividus Black. (c). 
Porrhoma pygmæum Black. (ec). 
Micromela sp. ? : 
Lephlyphantes alutacius E. Simon 
(b ?). 
Linyphia sp. ?. £ : 
Pachygnatha Degeeri nd CE 
Oxyplila trux Black, (c) . 


RÉEAUV: 


ut = eu 4 
. TO DRE 


ee em 
CHR re ele Ts ME le 


ns td 
ste et te 


fréquence 


Eclosion 


(WE) 
(en) 
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_ Degré 
ESPÈCES Localités de Eclosion 
fréquence 
113. Clubiona pallidula Clerck. (ec) . . KES R. — 
114 MICOrIA PuliCarit SUR (CEE: I. R. = 
mb didhnia nav Black UC) RE [. R. — 
116. Phrurolithus nigrinus E. Simon (ec). IE Re — 
ACARINÆ 
117. Hemogamasus hirsutus Berlese. (a, 
PATASI LE) EME ES NT NE ANNE CRC n 
MS GOMUSUS MAINUSARTE AR) EN RRCRNINTEPAUAVE CRE — 
CRUSTACÉS 
Isopodes. 
HTO MONISCUS ÉRUTATIUS CGUV- (CL) ME NTIC C. — 
120. Platyarthrus Hoffmannseggi Brdt 
CE EE Te 0 RES DRE LE 


Le tableau précédent peut donner une idée assez exacte de 
la composition normale du terrier de la Taupe, car il com- 
prend, sauf quelques exceptions, la majeure partie des espèces 
qu'on rencontre, en tous pays, dans cet habitat. L'examen de 
ce tableau permet de faire les constatations suivantes 

1° En tenant compte seulement du nombre des espèces ren- 
contrées, le groupe des Insectes est le mieux représenté, vien- 
nent ensuite les Arachnides, puis les Myriapodes, et, enfin, 
les Crustacés. 


Espèces. 
Ensectes LCR RER AE RER 87 
ATACHNITES EC NE ni) 
Myriapodes Peer Rene 1/4 
CTUSTACÉS NE RER CN 2 

120 


Parmi les Insectes, les Ordres sont répartis ainsi 
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Espèces. 
COIÉODICEES 20.1 1.0 CONENRERE 69 
DIRES AM Er," CRE y) 
EINATÉNOPIÈEES EN OS OR 7 
NDHANIDIÈTES MEN. LUN COOP 2 
HAVSANOUTES MAR + OR 2 
87 
su net) 
Parmi les Arachnides 
Espèces. 
AIRANGIUEE ARS ee 0 RC RS 19 
Acarinæ. 2 
Pseudoscorpionidæ 2 
7) 
tien 
Parmi les Myriapodes 
Espèces, 
CHHCPOdR SEE NN NN PRES 9 
Dibplopode nee CURE 9 
18 
ES 
Parmi les Crustacés : 
ISOPOdESE RAM EME MALTA TO NENT 2 


2° Si l’on envisage maintenant l’éthologie des espèces ren- 
contrées, on voit qu'elles se répartissent de la manière sui- 
vante 


Nombre 
d'espèces. Pourcentgae. 
ÉROIÉCDIES MORE UT 15 HIMOS 
Pholéophiles. 14." 1. 28 DORE 
Pholéoxènes. lp) 65 % 
120 
PSE CRE 


Il est à noter que, parmi les Pholéobies, trois sont des para- 
sites (Histrichopsylla talpæ, Clenophtalmus assimilis et Hemo- 
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gamasus hirsutus), les autres sont des commensaux et se dis- 


tribuent ainsi 


Nombre 
d'espèces. 


RS Staphylinidæ 8 

INSECTES. DOIsOneenE Histeridæ. 
Diptères. . . . .  Heleomyzidæ il 

ARACHNIDES M Acarinæ 1 


La famille des Staphylinidæ nous apparaît comme la plus 
caractéristique des Pholéobies. 
Les Pholéophiles se répartissent comme ci-après 


Nombre 
d'espèces. 
Thyvsanoures Liu LA EC R ( 
Staphylinidæ . . . 11 
Scydmænidæ 1 
Coléoptères SIDE 2 à à se EE 
INSECTES: Nitidulidæ, 1 
Cryptophagidæ. è 
ERA LÉVCONIAER EN NE 
Diptères PROTITE ER RER 2 
ARACANIDES NE AT ONCE NA SL 


La famille des Staphylinidæ est done encore la plus carac- 
téristique des Pholéophiles. 

Quant aux Pholéorènes, on pourra remarquer que tous les 
Carabidæ, Trichopterygidæ, Curculionidæ, parmi les Coléop- 
tères, tous les Hyménoptères, les Myriapodes, et la plupart des 
Arachnides appartiennent à cette catégorie. 


Musaraigne commune. 


(Soreæ vulgaris L.) 


La Musaraigne commune habite l'Europe centrale et méri- 
dionale. On la rencontre dans toute la France. Elle vit soit 
dans les bois où elle se cache dans les troncs d'arbre, les 
creux de rocher, sous les feuilles, soit dans les champs, et, dans 
ce cas, ne se creusant pas elle-même de terrier, elle loge d'or- 
dinaire dans les trous abandonnés de Campagnol ou de Taupe. 
C'est en fouillant le terrier de ces animaux qu'on peut ren- 
contrer par hasard un nid de Musaraigne. Un de ceux-ci, que 
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j'ai trouvé, en mai 1912, contenait seulement, outre les Puli- 
cides et Acariens, constants dans tous les nids de petits Mam- 
mifères, quelques Coléoptères dont un seul à mœurs pholéo- 
philes : Heterops prævia Er., en compagnie de sa larve. Le 
Leptinus testaceus a été recueilli par Waga (1857) et Olivier 
(1909) dans les nids de Musaraignes. Joy (1906) y a rencontré, 
en Angleterre, un microscopique Trichoptérygien : Ptenidium 
evanescens Marsh. 


Lapin de garenne. 


(Lepus cuniculus L.) 


Le Lapin de garenne habite toute l'Europe centrale et méri- 
dionale. Dans certaines régions où il n’est pas chassé et où il 
rencontre des conditions favorables d'existence, il se multiplie 
rapidement jusqu'à devenir parfois un véritable fléau. On le 
rencontre surtout dans les pays montagneux, les ravins, Îles 
taillis, sur les collines sablonneuses, dans lesquelles il peut 
se creuser facilement un gîte et se dissimuler. 

L'intérieur du terrier de Lapin est formé d’un labyrinthe de 
galeries pénétrant si profondément dans le sol (1) qu'on ne 
peut songer à en explorer l’intérieur, à moins d’un travail de 
fouille très long et très difficultueux. La méthode la plus pra- 
tique pour se procurer les Arthropodes qui y vivent consiste 
dans l'emploi de pièges. Ceux que j'ai employés étaient formés 
par des boîtes en fer blanc renfermant des morceaux de peau 
de Lapin ou de fromage (les peaux de Lapin donnent les meil- 
leurs résultats). Ces boîtes sont placées le plus profondément 
possible dans le terrier, le couvercle percé de trous étant seul 
sur le plan du sol. 

Les Lapins de garenne sont très rares dans les environs immé- 
diats de Vienne en Dauphiné, non que les conditions naturelles 
ne leurs soient favorables, mais ils sont pourchassés et 


(x) Le terrier spécial, ou rabouillère, creusé par la femelle pour y mettre 
bas, est bien moins profond ; sa profondeur ne dépasse pas r mètre. Il ren- 
ferme ordinairement peu de pholéophiles, ainsi que j’ai pu m'en assurer 
en plusieurs circonstances. Outre les parasites (Acariens et Puces), les rabouil- 
lères que j'ai examinées ne contenaient que des Staphylinides du genre 
Oxytelus (O. tetracarinatus) et du genre Atheta (A. sodalis). 
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détruits par les braconniers au moyen des Furets. J’ai pu effec- 
tuer néanmoins quelques recherches dans une propriété parti- 
culière de la commune d’Estrablin (Isère) où ces Rongeurs 
sont encore assez nombreux. Les pièges placés pendant les 
premiers mois de 1913 m'ont procuré les espèces suivantes : 


Coléoptères. 


STAPHYLINIDÆ Degré 
j de fréquence. 


Oxypoda vitiata/Märk (D) PE PMR EN RR 
—lividipennis Steph. APD) CNET AC 


Aleochara:cuniculorumaKr AA) MCE R 
AthelatnanquiLniRr EE) EEE RE R 
TI OMNICUIARSIEPh  (C) RER R 
—  divisa Märk. (b) . CG 
—  Pertyi Heer. (b) . CG 
—  crassicornis F. (c) . R 
—  sericans M. et Rey. (c). R 
Philonthus cephalotes Grav. (b) . R 
Quedius ochripennis Mén. (b) R 
—  fulgidus F. (b) . R 
—  cinctus Pavk. (c). R 
Coprophilus striatulus F. (b) . . R 
Oxylelus sculpluratus Grav. (b) . C 
—  letracarinatus Block. (b) . C 
Protinus ovalis Steph. (b) . C 
—  brachyplerus F. (b). : C 
Phyllodrepa pygmæa Payk. (b) . R 
Omalium rivulare Payk. (c) . C 
—  cæsum Grav. (i). R 
—_— MIDUSUIUMAGTAVA NC) PL ME NC NUE R 
nu LOU EN à DOME R 


CalopS depressusMurrasA DEC 0: CC 


— GIDINUSAGYIADERERER RL CG 
ne WGISONT SD (D)IERENMEM NS ENEN C 
—  quadraticollis Aubé (b). . . . . . C 


= éristis Panz MD) PREMIER TER Or GC 
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Diptères. 


Je n'ai recueilli dans les terriers de Lapin aucun Diptère 
pholéophile, mais seulement quelques espèces de Muscides : 


Sarcophaga carniaria L. 
—  hæmorrhoa Meig. 

Lucilia Cæsar L. 

Calliphora vomitaria L. 


venues du dehors effectuer leurs pontes dans mes pièges. 

M. de Buffévent a pratiqué, durant plusieurs hivers, aux 
environs de Soissons, des recherches entomologiques dans les 
terriers de Lapin. Il a capturé quelques espèces de Coléoptères 
qui ne figurent pas dans ma liste, ce sont les suivantes : 


STAPHYLINIDÆ 


Oxypoda spectabilis Märk. (a). 
Quedius longicornis Kr. (a). 
Choleva oblonga Latr. (b). 

—  spadicea Sturm. (b). 

—  cisteloides Früll. (b). 

—  agilis II. (b). 
Narqus velox Sp. (b). 

—  anisotomoides Sp. (b). 
Calops picipes F. (b). 

—  nigricans Sp. (b). 

—  fuliginosus Er. (b). 

— Kirby Sp. (b). 

—  neglectus Kr. (b). 

— _trislis Panz. (b). 

—  chrysomeloides Panz. (b). 
Piomaphagus variicornis Rosh. (b). 

—  sericeus Panz. (b). 

—  sericatus Chaud. (b). 


CRYPTOPHAGIDÆ 


Cryplophagus umbratus Er. (b). 


HISTERIDÆ 


Onthophilus sulcalus Forst. (a). 
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Foubal à publié, en 1907, la liste des Coléoptères qu'il a 
recueillis aux environs de Roudnice, dans les mêmes con- 
ditions 


Oxytelus tetracarinatus Block. (b). 
Atheta paradoxa Rev. (a). 
—  castanoplera Mannh. (b). 


En résumé, la faune xénophile du Lapin de garenne est 
composée jusqu'ici à peu près uniquement de Coléoptères 
appartenant principalement aux Staphylinides et aux Silphides. 
Les Cryptophagides et les Histérides sont très pauvrement 
représentés. 


Campagnol des champs. 
(Arvicola agrestis L.) 


Le genre Arvicola a des représentants dans la plus grande 
partie du globe. L'espèce la plus commune en Europe centrale 
est l’A. agrestis L. Il est extrèmement commun, certaines 
années, dans les champs cultivés et sa pullulation est souvent 
telle qu'il devient un véritable fléau pour l’agriculture. Ce 
Rongeur se creuse une demeure souterraine peu profonde qui 
communique avec l'extérieur au moyen de plusieurs couloirs. 
Pour déterrer le nid, il suffit de creuser avec une pioche, après 
avoir eu soin d'introduire dans la galerie une baguette flexible, 
afin de ne pas s’écarter de la bonne direction. 

Si on a l’occasion de suivre, en automne, un laboureur dans 
un champ infesté par les Campagnols, on peut ainsi se pro- 
curer facilement les nids déterrés par la charrue. 

Le terrier du Campagnol n’est pas habité en hiver, l’animal 
l’'abandonnant pour se retirer près des habitations, dans les 
caves, celliers, écuries, etc. ; aussi la faunule xénophile qu'on 
y rencontre est-elle assez pauvre. 

Dans les nids que j'ai trouvés en automne 1912, aux envi- 
rons de Vienne, j'ai recueilli les espèces suivantes 
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Coléoptères. 


STAPHYLINIDÆ 


Atheta triangulum Kr. (a). 
Heterops prævia Er. (a). 
Medon fusculus Mann. (b). 
Oxytelus sculpluratus Grav. (c). 


HISTERIDÆ 


Onthophilus sulcalus Forst. 


CRYPTOPHAGIDÆ 


Cryptophaqus dentatus Herbst. 


Aphaniptères. 


Ctenophtalmus assimilis Tasch. 
Typhlopsylla musculi Dug. 


Souris domestique. 
(Mus musculus L.) 


Je n'ai jamais eu l’occasion de visiter moi-même le nid de 
la Souris et je ne puis fournir d'indications sur les espèces qui 
y séjournent dans ma région. Roubal à publié la liste des 
Coléoptères rencontrés dans un nid de Mus musculus situé 
dans un champ, sous une pierre, aux environs de Chudnice 
(Bohème). Cette liste est la suivante : 


Coléoptères. 


SEAPEREREEBSE 


Aleochara lanuginosa Grav. (c). 
— succicola Thom. (c)- 
Calops chrysomeloides Panz. (b). 
Sciodrepa Walsoni Spence. (b). 
Colon brunneum Latr. (c). 
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Marmotte des Alpes. 


(Arctomys marmotta L.) 


La Marmotte des Alpes est répandue dans toute l'Europe. 
Elle habite exclusivement les hautes cimes des Alpes, des Pyré- 
nées et des Carpathes. Elle préfère généralement les versants 
méridionaux où elle creuse ses terriers. Le terrier d'été est 
toujours situé à une très haute altitude, entre 2.000 et 3.000 m. 
et il se trouve, le plus souvent, profondément situé sous des 
éboulis où il constitue un abri peu profond, il est vrai, mais 
très sûr pour l'animal. Quant au terrier d'hiver, il est habile- 
tuellement creusé à une altitude inférieure à 2.000 mètres, 
dans des talus gazonnés. Il est plus profond et plus vaste que 
celui d'été. C’est de l’un de ces terriers d'hiver, situé aux envi- 
rons de Briançon, que provenait la litière de Marmotte que 
j'ai eu l’occasion d’examiner. J'y ai trouvé un certain nombre 
d'espèces dont deux nouvelles pour la science (1). En voici 
l’'énumération 


Coléoptères. 


STAPHYLINIDÆ 


Oxypoda Falcozi Deville (a). 
Arpedium macrocephalum Epp. (ec). 


SILPHIDÆ 

Catops morio F. (b), obtenu d'éclosion. 
Diptères. 
LYCORIIDÆ 


Lycoria Vaneyi Falcoz (a), obtenu d'éclosion. 


Linke a signalé le Catops nigricans dans un terrier de Mar- 
motte situé dans les monts Tatra, en Autriche. 


(1) Orypoda Falcozi et Lycoria Vaneyi. 
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Marmotte de Sibérie. 


(Arclomys bobac Gm.) 


La Marmotte bobac, qui est une race géographique de la 
précédente, est cantonnée dans l'Europe méridionale, en Gali- 
cie, en Pologne, en Bukhowine, dans toute la Russie et dans 
la Sibérie méridionale. Elle habite les grandes plaines décou- 
vertes, les collines peu élevées et se creuse dans les expo- 
sitions méridionales, des couloirs de 4 à 6 mètres de pro- 
fondeur, pourvus de divers compartiments. Ces couloirs ont 
été fouillés par un entomologiste russe, Silantiev, qui y a 
découvert, en 1898, un Aphodius spécial : A. rotundangulus 
Reitt. 


Hamster commun. 


(Cricetus frumentarius Pall.) 


Le Hamster commun habite l'Europe centrale et orientale, 
depuis le Rhin jusqu'à l'Obi. Il manque dans le Sud-Ouest de 
l'Allemagne ainsi qu'en Russie orientale et occidentale. IL est 
très commun en Saxe, en Thuringe, en Prusse, dans le Bran- 
debourg, la Silésie, l'Autriche, la Bohème. 

Il choisit généralement un sol sec, mais suffisamment com- 
pact pour établir son terrier. Celui-ci est composé d’une cavité 
principale située à une profondeur de 1 à > mètres, commu- 
niquant avec la surface par un couloir d'entrée vertical et un 
couloir de sortie oblique. Ce réduit principal ou chambre de 
repos communique par des galeries profondes et horizontales 
avec les chambres de provisions que l'animal remplit de blé 
à la fin de l'automne. C’est dans la chambre de repos, à moitié 
remplie de paille fine, de graines, de chaume et de détritus 
végétaux que se trouvent les Arthropodes vivant dans la 
société du Hamster. 

La faune cricéticole est seulement connue en ce qui concerne 
les Coléoptères. Il en est de mème pour la population du ter- 
rier de Spermophile, mais il n’est pas douteux qu'il existe dans 
les derneures de ces Rongeurs des formes intéressantes appar- 
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tenant à d’autres ordres, aux Diptères, par exemple. Il serait 
donc à souhaiter que des recherches dans ce sens soient entre- 


prises par les naturalistes d'Outre-Rhin (1). 


Voici l’'énumération des espèces de Coléoptères signalées par 


les auteurs dans le terrier du Hamster. 


STAPHYLINIDÆ 


1. Omalium rivulare Paykull. (b). 

2. — seplentrionis Thoms. (b). 

3. Xylodromus affinis Gerh. (a). 

4. Coprophilus pennifer Motsch. (b). 
5. Troglophlœus foveolatus Sahlb. (c). 
6. Haploderus cælatus Grav. (b). 


7. Oxytelus sculpluralus Grav. (b). 
8. — Saulcyi Pand. (b). 
9. — tetracarinalus Block. (b). 


10. Medon melanocephalus F. (b). 

11. Lathrobium longulum Grav. (b). 
12. — pallidum Nordm. (b). 

13. Leplacinus linearis Grav. (c). 

14. Xantholinus punctulatus Pavk. (b). 


15. — linearis OI. (b). 

16. Ocypus similis F. (c). 

17. — ophtialmicus Scop. (c). 
18. Philonthus chalceus Steph. (b). 
19. — corruscus Grav. (b). 

20. — concinnus Grav. (b). 

21. — immundus Gyll. (b). 

29. — fuscipennis Mannbh. (b). 
23. — varius Gyll. (b). 

24. — cephalotes Grav. (b). 
25. — sordidus Grav. (b). 

26. — spermophili Gglb. (a). 
27. — Scribæ Fauv. (a). 

28. — splendidulus Grav. (c). 
29. Quedius mesomelinus Marsh. (b). 
30. — nigrocæruleus Rey (b). 


(1) Pendant l’impression de ce mémoire, j'ai eu le plaisir de constater que 
mes souhaits ont reçu un commencement de réalisation dans la découverte 


récente faite en Hollande par Heselhaus, d’une Phoridée nouvelle 
Heselhausi Schmitz (1914), vivant dans le terrier du Hamster. 


: Metopina 
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. (Quedius ochripennis Mén. (b). 


—  othiniensis Johan. (a). 
nr UeLUNS Epp. (a). 

—. INCTODS Gray. (a). 
— boops Grav. (c). 


. Heiterops nigra Kr. (a). 
. Tachyporus oblusus L. (c). 
. Tachinus flavipes F. (c). 


0 CollansiGravei(c): 


. Falagria sulcata Payk. (c). 


— OA GTA. (C). 


. Atheta truncata Epp. (0). 


OUI ET (C): 

— divisa Märk, (b). 

LOT Grav.: (C): 

—  eurypiera Steph. (b). 

— Pertyi.Heer (b) 

—  castanoptera (b). 

—  paradoxa Rey (a). 

—  sordida Marsh. (b). 

tt UNGU GTA y. (D): 

— clientula Er. (c). 
Oxypoda opaca Grav. (b). 

—  longipes (a). 

— .,üUmbrata GyIl. (c). 

—_ 10quiar Er. (b): 

—  annularis Mannh. (b). 
Aleochara curtula Goeze (b). 

mme TOO GTav.1(C)- 

—  lævigata Gyll. (c). 

Pret olb (a): 

—  cuniculorum Kr. (a). 

—  bilineala GyIl. (c). 


SILPHID Æ 


. Choleva oblonga Latr. (b). 


—"Sturmti Bris. (b). 
—  cisteloides Frôh. (b). 


. Calops Walsoni Spence. (b). 


=  JUSCUS Paz. (b): 
— JUliginosus Er. (b). 
mt OTiauEr. (b). 


Q 
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71. Catops morio F.(b). 


72. — chrysomeloides Panz. (b). 

73. — lristis Panz. (b). 

74. Plomaphagus sericalus Chaudoir (b). 
HISTERIDÆ 

75. Hister slercorarius Hoffm. (b). 

76. — unicolor L. (c). 

797. — purpurascens Hbst. (c). 

78. — carbonarius Hoffm. (b). 

79. — corvinus (c). 

8o. Gnathoncus rotundalus (b). 


O0 
ei 


. Saprinus æneus F. (c). 
—  semistrialus Scriba (c). 
83. Onthophilus sulcatus F. (a). 


O0 
D 


CRYPTOPHAGIDÆ 


84. Cryplophagus pubescens (a). 


85. — punclipennis Bris (b). 
.. 86. — Schmidti St. (a). 
SCARABÆIDÆ 


°<X. 87. Alomaria linearis Steph. (c). 
88. Aphodius rhododactylus Marsh. (b). 


8g. — inquinatus F. (b). 
go. — scrofa F. (b). 

91. — 4-maculatus L. (b). 
92. Onthophagus ovatus L. (b). 
93. — camelus F..(b). 


IL ressort de cette énumération que les 93 espèces qui y 
ligurent sont réparties en 5 Familles, suivant les proportions 
ci-après : 


Nombre Pour 
d'espèces. cent. 

StOpRylinIdæe. ENCRES 63 67 
SUDRITEN- ENNEMIS AE II 1255 
Histeridæ: Le EUIPRPITEEE { 9,0 
Crypltophagidæ. ! VASE) 
SCATODÆIT EN D CPR IR ET 6 6,) 


Nous remarquons, d'autre part, que les Pholéobies sont au 
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nombre de 14, les Pholéophiles de 54 et les Pholéoxènes de 25. 
Les deux premiers groupes se répartissent ainsi dans les 


différentes familles : 
Pholéobies. Pholéophiles. 


SU ES UUOUO E AROORMONNRRPRRLE II 33 
SU DICUOERS NM EEE SERRE AC (e) II 
Histeridæ I 2. 
Cryplophagidæ 2 [ 
D ROUE AU COCO RE SIREE (e] 6 


Spermophile souslik. 
(Spermophilus citillus L.) 


Le Spermophile, appelé Souslik en Russie, Sisel en Bohème, 
et Ziezel en Allemagne, habite l’Europe orientale et une partie 
de l’Asie occidentale. On le rencontre dans la Bohème, la Sty- 
rie, la Hongrie, la Moravie, la Carinthie, la Carniole, la Silésie, 
la Galicie, la Russie méridionale et centrale, la Sibérie et les 
provinces russes au nord de la mer Noire. 

Il évite les régions boisées et marécageuses ; de même que 
pour le Hamster, ses lieux de prédilection sont les grandes 
plaines cultivées à sols argileux ou sablonneux, mais suffisam- 
ment compacts. Il creuse un terrier dont le gîte central mesure 
environ 30 centimètres de diamètre et communique avec la 
surface par un couloir assez étroit et tortueux. Ce couloir 
ne sert qu'un an ; à l'approche de l'hiver, il est obturé et une 
autre galerie est ouverte au printemps, après le sommeil 
hibernal. D’après le nombre des couloirs, on peut déterminer 
l’âge du terrier. Celui-ci renferme diverses chambres latérales 
où l’animal enserre ses provisions d'hiver. C’est principale- 
ment dans le gîte central que se trouvent, parmi la litière de 
l'hôte, les diverse commensaux et parasites de celui-ci. Ainsi 
que pour le Hamster, les investigations des naturalistes ont 
uniquement porté sur les Coléoptères. En voici d’ailleurs Ha 
liste. 


STAPHYLINIDÆ 


1. Coprophilus pennifer Motsch. (b). 
>. Oxytelus Saulcyi Pand. (b). 
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3. Oxytelus Bernhaueri Gglb. (P a). 
ñ —  tetracarinatus Block. (b). 
5. Bledius procerulus Er. (ec). 

6. Philonthus corruscus Grav. (b). 

7. — spermophili Gglb. (a). 

8. — Scribæ Fauv. (a). 

9. Helerops nigra Kr. (a). 

10. Athelta paradoza Rey (a). 


11. — fungi Grav. (b). 

12. — analis Grav. (b). 

13. Oxypoda vittata Märk (b). 
14. — Spæthi Bernh. (? b). 
15. — logata Er. (b). 


16. Aleochara Breili Gglb. (? a). 


HISTERIDÆ 


17. Gnathoncus rotundalus Kugel (b). 


SCARABÆIDÆ 


18. Aphodius rhododactylus Marsh. (b). 
19. — 4-maculatus L. (b). 

20. — biguttatus Germ. (b). 

21. Onthophagus ovatus L. (b). 

>, — semicornis Panz. (b). 

3. — vilulus F. (b). 


Ces 23 espèces sont distribuées en 3 familles. 


Nombre Pour 
d'espèces. cent. 

SUB DICYLUNLT EE AREMNENR QUE MRE TUE 16 7 
Histeride "ts ME DEMAIN TAUE I 0,2 
SCUTUDÆIT EE NN NE METRE Te ee 6 2,8 


Nous y trouvons 6 Pholéobies appartenant, sans exception, 
à la famille des Staphylinidæ. Les Pholéophiles se répartissent 
ainsi : 
STCD AVI E ER IE CT 9 
Histeridæ. 
SCUTAU ETES RON RER 6 


_ 
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Gerboise d'Egypte. 
(Haltomys ægypliacus Desm.) 


La Gerboise d'Egypte habite le Nord de l'Afrique, l'Arabie 
et la Syrie. C'est un hôte des steppes et des déserts de sable. 
Elle se creuse des couloirs plus ou moins profonds où elle 
habite constamment, saut pendant la nuit, lorsqu'elle cherche 
sa nourriture. Ces terriers, comme ceux de tous les animaux 
fouisseurs, donnent asile à une faunule spéciale encore peu 
connue et qu'il serait certainement intéressant d'étudier. 

Le D' Normand, du Kef (Tunisie), a, sur mes indications, 
fait quelques recherches dans les galeries souterraines de la 
Gerboise, et voici les remarques communiquées par mon obli- 
geent collègue sur ce sujet 

« Les terriers de Gerboise comprennent toute une série de 
galeries qui s'engagent obliquement dans la profondeur du sol 
et atteignent parfois un mètre ou plus, elles se coupent et se 
iecoupent sans que j'aie pu découvrir encore leur topographie 
exacte. Je n'ai pu également découvrir le nid où doit se tenir 
la Gerboise que, d’ailleurs, je n'ai jamais mise à découvert. 
Peut-être existe-t-il en hiver, mais à quelle profondeur ? 

« Voici comment je procède : à partir de l'entrée d’une 
des galeries, je suis cette galerie à la pioche et mets dans un 
sac tous les débris que je rencontre. À l'entrée, il y a souvent 
de l'herbe qui contient de nombreux Staphylinides non encore 
nommés d’ailleurs ; plus profondément, on trouve des debris 
d'insectes, de graines, etc., dont la présence est d’ailleurs signa- 
lée par de nombreux Cloportes et autres Crustacés dont cer- 
iains doivent être assurément spéciaux. Ces débris sont égale- 
ment habités par des Coléoptères, principalement des Blaps, 
Seaurus, etc. (1). Enfin, un peu plus profondément, on trouve 
encore des débris de graines, mais aussi des poils, des brins 
de paille, etc. C’est dans ces débris que l’on trouve de nombreux 
Pulex et les Saprinus dont je vous ai envoyé un specimen, et 
qui serait le Saprinus Schatzmayeri J. Mul. (— Quedenfeldti 


(1) Cette observation du D' Normand confirme celle que Valéry Mayet 
(1885) a faite en Algérie, dans les terriers du mème animal. 
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Schm.). J'y ai pris aussi un Onthophilus inconnu et qui pour- 
rait bien être nouveau. 

« Remarque intéressante : la terre que l’on bouleverse doit 
ètre imprégnée d’une odeur animale car, s'il fait un peu chaud. 
elle attire en nombre les Insectes qui arrivent, en volant, s’y 
poser (Staphylinides, Histérides, etc.). Enfin, pour terminer, 
un renseignement concernant le criblage à domicile ; non seu- 
lement je mets la terre dans l'appareil dont je vous ai envoyé 
la description, mais encore je la traite par l’eau suivant le 
mode dont j'ai parlé dans l’Echange, cela me permet de 
prendre non seulement tout ce qui à pu m'échapper par les 
moyens habituels, mais aussi les hypogés qui existent dans 
la terre et peut-être mème dans les débris, chose dont je suis 
certain pour les fourmilières, mais pas encore pour les terriers 
de Gerboise. » 

Le D Normand a recueilli, outre les Coléoptères cités plus 
haut, deux Diptères dont l’un est une Lycoria sp. ? et l’autre 
une espèce de Limosina voisine de crassimana Hal., suivant le 
D' Villeneuve. 

M. de Peyerimhoff a recueilli en Algérie le Saprinus rutilus 
ir. dans les nids de Gerboiïise (teste Bickhardt). 

J'ai reçu moi-même de Teniet-el-Haad, dans le sud algérien, 
de la litière recueillie dans un terrier vraisemblablement aban- 
donné, car elle ne renfermait aucune espèce pholéophile, mais 
seulement quelqus individus d’un petit Coléoptère lucifuge 
aveugle Aglenus brunneus GvIl., qui n'a jamais été rencontré 
en Europe dans les terriers. Il vit d'ordinaire dans les recoins 
des lieux obscurs où il se nourrit d’animalcules et de détritus 
végétaux ou animaux. 

En résumé, les espèces recueillies jusqu'ici dans les galeries 
souterraines de la Gerboïse sont les suivantes : 


Coléoptères. 
STAPHYLINIDÆ 
Espèces non encore déterminées. 
HISTERIDÆ 


Hypocacculus Quedenfeldti Schm. 
—  rutilus Er. 


(ba. 
©9 
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COLYDIDÆ 


Aglenus brunneus GyIl. 


Diptères. 
LYCORIDÆ 


Lycoria sp. ? 


CYPSELIDÆ 


Limosina sp. prope crassimana Hal. 


Blaireau commun. 


(Meles taxus Schreber.) 


Le Blaireau commun est répandu dans toute l'Europe, sauf 
la Sardaigne et la Scandinavie, dans l'Asie depuis la Syrie, la 
Perse, la Géorgie, jusqu'au Japon, et en Sibérie jusqu'à la Léna. 

Cet animal n'est pas rare dans certaines régions boisées. Il 
habite des terriers qu'il se creuse sur les flancs méridionaux 
des ravins solitaires (1). Ces terriers ont plusieurs ouvertures qui 
aboutissent par des couloirs plus ou moins sinueux et profonds 
à une vaste chambre centrale dans laquelle le Blaireau accu- 
mule une couche de mousse et de feuilles qui lui sert de litière. 
Il est extrêmement difficile, pour ne pas dire impossible, de 
fouiller ces terriers à cause de leur profondeur souvent consi- 
dérable. La méthode des pièges, indiquée pour les galeries de 
Lapin, peut s'employer, dans ce cas, très avantageusement. Un 
procédé qui m'a souvent très bien réussi consiste à racler le 
sol du couloir au moyen d’une raclette en bois a très long man- 
che et à ramener à l'extérieur les feuilles sèches et les détritus 
qui y sont accumulés. Lorsque le gîte n’est pas situé à une 
très grande profondeur, le tamisage de ces matérieux procure 
une récolte assez abondante. Dans les bois de la commune de 
Septème (Isère), les Blaireaux vivent assez nombreux. Leurs 
terriers, creusés dans un sol sablonneux, sont, en général, très 
profonds. En usant des deux méthodes que je viens d'indiquer, 
jy ai recueilli, au cours de l'hiver 1912-1913, les Arthropodes 
suivants : 


(1) Voir la planche hors texte, 
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Coléoptères. 
Carofsiduas : 
AA PASSE nee 

de fréquence. 


1. Læmostenus terricolq Hlerbgt, (D) ANA R 
2. Ptroteinus ovalis teph. (b) PAPAS CG 
3. Omaliumorioulare PANK (D) ME UINCN AC 
h. — validum Kr. (a). R 
5. Xantholinus linearis OI. (b) . R 
6. Othius punctulatus Goeze (c) R 
7. Quedius mesomelinus Marsh. (b) . R 
8. — fulgidus F. (b). Se: R 
0. HELETODS MONA ANT- AE) EME NOTONS AC 
10. AthelainignCorns thoms a) C 
LE OO SON IAE (D) MANS ORNE ET C 
12. SU DCAUICOLT BTIS- (D) NE UCERE FR 
19. = NirianqulunANr MD) CERN EN" C 
14-.00—.  Periyi Heer (h}: R 
15. Ocalea picata Steph. (c) . . . LUE R 
RO RE PE Bo (CE) LA SAONE QE D LE RC EL à R 
17. Oxypoda allernans Grav. (b). R 
18. Aleochara cuniculorum Kr. (a). CC 
SILPHIDÆ 

19. Catops depressus Murr. (b) . R 
20. — alpinus Gyll. (b) C 
21 —  fuliginosus Er. (b). R 
22. — nigriüta Er. (D) . R 
23. — trislis Panz. (b). D 72 C 
24. Plomaphagus sericatus Chaud. (b) FR 
25. Onthophilus sulcatus F. (a) . AC 

Diptères. 

LYCORIIDÆ 
20. EYCOGLSp MAD) SEE RAD PAR ER R 

HELEOMYZIDÆ 


27. OŒcothea jfenestralis Fall.) 4(a) CC 


J'ai trouvé un cocon soyeux ayant très probablement 
abrité une nymphe de Sciophila. 


(1) Un individu d'Oecothea fenestralis avait le corps entièrement recouvert 
d'un Acarien, Histiostoma muscarum L., à l’état de nymphe hypopiale, 
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Arachnides. 


ACARINÆ 


Gamasus crassipes Kr 


R 


L'examen de cette liste permet de faire les remarques sui- 
vantes, en ce qui concerne les Coléoptères. Leur répartition en 


famille se fait ainsi 


Staphylinidæ 
Silphidæ. 
Histeridæ 


Au point de vue de leur 
de la façon suivante 


lholéobies . 


Pholéophiles . 


Pholéorènes 


qui se distribuent 
familles 


Staphylinidæ 
Silphidæ. 
Histéridæ. 


Nombre d'espèces 


comme ci-après, 


Pholéobies. 


4 
(o 


I 


Pour cent. 
18 72 
: F 
6 2,79 
I 0125 


dans les 
Pholéophiles. 
II 
6 
O 


II. FAUNE DES TERRIERS DE REPTILES 


© SI 


différentes 


Pholéoxènes. 
9 
re] 
[a] 


(O 


Le Gopherus Polyphemus, tortue terrestre de la Floride, est, 
à ma connaissance, le seul Reptile dont le terrier ait été l’objet 
de recherches pholéobiologiques. Ces recherches ont été pra- 
tiquées par Hubbard qui a publié le résultat de ses observa- 
tions en 1894 et en 1896. 

D'après cet auteur, le Gopherus Polyphemus habite cons- 
iamment le même terrier qu'il creuse dans le sol des collines 
sablonneuses, Le couloir s'enfonce sous un angle de 35 degrés 


56 CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 


sur une longueur de plusieurs mètres, et aboutit, à environ 
1 m. bo de profondeur, dans une cavité spacieuse où séjourne 
d'ordinaire l’animal. Celui-ci dépose ses excréments, qui sont 
volumineux, dans une excavation spécialement aménagée à 
cet effet, au fond du terrier. C’est là principalement que vivent 
les espèces pholéophiles parmi lesquels certaines présentent des 
adaptations évidentes à la vie souterraine. Hubbard a donné 
l’'énumération suivante des Arthropodes qu'il a recueillis dans 


ce milieu : 


Orthoptères. 


Ceuthophilus latibuli Scud. 


Coléoptères. 


Homalota sp. indét. 
Philonthus Gopheri Hubb. 
Acrostilicus hospes Hubb. 
Trichopteryx sp. indét. 
Chelioxenus æxerobatis Hub. 
Saprinus ferrugineus Mars. 
Copris Gopheri Hubb. 
Onthophagus Polyphemi Hubb. 
Aphodius troglodytes Hubb. 


Lépidoptères. 


Epizeuxis (Helia) sp. 


Diptères. 


Limosina sp. 
Hylemyia sp. 


Arachnides. 


Chelanops affinis Banks. 
Phalangodes sp. 

Ornithodorus americanus Marx. 
Amblyomma tuberculatum Marx. 
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II, FAUNE DES NIDS D'OISEAUX ÉTABLIS DANS DES CAVITÉS 


Les nids d’Oiseaux construits en plein air, sur les branches 
des arbres, ne renferment qu’exceptionnellement des espèces 
xénophiles ; par contre, ceux qui reposent directement sur le 
sol ou qui sont installés dans des cavités telles que branches 
creuses ou troncs caverneux, creux de rocher, trous de muraille, 
excavations creusées dans la terre, donnent asile à une faune 
spéciale composée d'êtres divers dont les uns fréquentent indif- 
féremment toutes sortes de Microcavernes et les autres, plus 
exclusifs, logent spécialement dans ces nids où s’accomplissent 
les différents stades de leur développement. Le nombre est 
assez restreint des Oiseaux nichant dans les trous. Je ne citerai 
d’ailleurs que ceux qui appartiennent à la faune de l'Europe 
occidentale. 

Certains ont coutume de faire leurs nids dans des cavités 
creusées par eux au sein des troncs d'arbres. C’est le cas des 
diverses espèces de Pics : Pic noir (Picus martius), Pic épêche 
et Pic épeichette (Picus major et minor). D’autres nichent 
dans les trous naturels que recèlent les membres des arbres 
cariés. Ce sont différentes espèces de Mésanges : Mésange char- 
bonnière (Parus major), Mésange bleue (Parus cæruleus), 
Mésange huppée (Parus cristatus), Mésange nonnette (Parus 
palustris) et Mésange petite charbonnière (Parus ater) : le 
Torcol (Torquius Yunx) ; le Choucas (Monedula turrium)) ; 
l'Etourneau (Sturnus vulgaris) ; la Sittelle torchepot (Sitta 
cæsia) ; le Grimpereau (Certhia familiaris) ; le Gobe-Mouche 
noir (Muscicapa nigra) et la Huppe (Upupa epops). 

Les Chouettes et autres Rapaces nocturnes gîtent souvent 
le jour dans les troncs caverneux au bas desquels s'accumulent 
leurs excréments, ainsi que leurs pelotes de réjection. 

Le Rouge-Queue ou Rossignol de murailles (Sylvia phæni- 
cura), le Moineau (Passer domesticus), le Pigeon colombin 
(GColumba ænas), plusieurs espèces de Corbeaux et d’Oiseaux 
divers établissent leur nid soit dans les trous de muraille, soit 
dans les anfractuosités des rochers. 


D8 CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 


L'Hirondelle de rivage (Cotyle riparia) creuse elle-même 
dans les falaises sablonneuses ou les rives escarpées bordant 
les cours d’eau, un véritable terrier consistant en un couloir 
profond d'environ 1 mètre, aboutissant à une cavité relative- 
ment spacieuse dans laquelle est établi le nid. 

Enfin, les poulaillers, pigeonniers et autres lieux plus ou 
moins obscurs fréquentés par divers Oiseaux constituent des 
milieux biologiques très analogues aux cavités habitées dans 
la nature par les Oiseaux nichant dans les trous. 

Ainsi que pour tous les Microcavernicoles, la présence des 
Pholéopbhiles avicoles dans les nids est intimément liée à celle 
des hôtes ; aussi, dès que ceux-ci ont abandonné leur demeure, 
c'est-à-dire après l'exode des jeunes, on ne trouve plus ni 
parasites, ni commensaux. Ils sont alors remplacés par des 
espèces détriticoles (Ptinides, Cryptophagides, Lathridiens, 
etc.) qui achèvent de ronger et de dévorer les matériaux dessé- 
chés du nid. 

Les recherches dans les nids caverneux sont, en général, 
malaisées, car, outre qu'ils sont le plus souvent inaccessibles, 
ils se trouvent généralement placés dans le fond d’excavations 
dont l'ouverture est trop étroite pour y passer la main. Agran- 
dir cette ouverture serait cruellement exposer la nichée aux 
incursions des carnassiers : Chats, Belettes, Fouines, Loirs, etc.; 
aussi doit-on compter surtout sur le hasard pour rencontrer 
un nid offrant des conditions favorables à un examen. 

Mais il est un moyen de tourner la difficulté qui consiste 
à employer les nichoirs artificiels, assez facilement adoptés 
par les Oiseaux cavicoles. Ces nichoirs sont constitués soit par 
de petites caisses en forme de boîte aux lettres, percées d’un 
trou de vol dans le haut de la face antérieure, soit par des 
tronçons de branches évidés à l’intérieur, fermés par un cou- 
vercle et percés également d’un trou de vol. Ce dernier modèle 
a été créé en Allemagne par le baron de Berlepsch à la suite 
de longues et minutieuses observations sur les trous creusés par 
les Pics dans les troncs d'arbre, et qui sont, d’après cet obser- 
vateur, très recherchés par les Oiseaux et préférés de beaucoup 
par la plupart aux autres cavités naturelles. Le nichoir Ber- 
lepsch est, en somme, la reproduction exacte par la main- 
d'œuvre humaine des nichoirs naturels du Pic, On trouve les 


DE LA FAUNE DES MICROCAVERNES 09 


nichoirs Berlepsch dans le commerce où ils existent sous diffé- 
rents modèles : À, B, CG, D, suivant la taille des Oiseaux aux- 
quels ils sont destinés. Voici la liste des espèces qui ont été 
jusqu'ici observées dans les nichoirs. 

Dans le modèle A, trou de vol de 30 à 32 millimètres 
Mésange charbonnière, Mésange bleue, Mésange nonnette, 
Mésange huppée, Sittelle, Grimpereau, Torcol, Gobe-Mouche 
noir, Rossignol de muraille, Pic épeichette. 

Dans le nichoir B, trou de vol de 46 millimètres : Etour- 
neau, Pic épeiche, Torcol, Sittelle, Gobe-Mouche noir, Rouge- 
Queue, toutes espèces de Mésanges. 

Dans le nichoir G, trou de vol de 60 millimètres : Pic vert, 
Pic cendré, Huppe. 

Dans le nichoir D, trou de vol de 85 millimètres : Pigeon 
colombin, Rollier, Huppe, Crécerelle, Choucas, Hibou, 
Chouette, Pic noir. 

Il existe encore deux modèles spéciaux de nichoirs Berlepsch : 
E, horizontal, à trou de vol latéral et demi-circulaire, pour 
Martinets, et F, à ouverture béante, pour Rouge-Queue, Gobe- 
Mouche gris, Bergeronnette grise et Rouge-Gorge. 

En ce qui concerne le placement des nichoirs artificiels et 
pour en obtenir le maximum de résultats, il faut observer Îles 
précautions suivantes 

Garnir le fond des nichoirs avec un lit de terreau d’arbre ou 
d'un mélange de sciure de bois et de sable, afin de remplacer 
la couche de détritus sur laquelle sont pondus les œufs dans 
les cavités naturelles. Les nichoirs s’accrochent aux troncs ou 
aux branches maîtresses des arbres à une hauteur de 2 à 
4 mètres pour le modèle À, de 4 à 5 mètres pour le modèle B, 
de > à 15 mètres pour le modèle GC, celui-ci doit être placé 
principalement dans le voisinage des prairies et pâturages ou 
des plaines marécageuses. Le nichoir D se place très haut sur 
les arbres, dans les forêts et les parcs. Le nichoir E, horizontal, 
se remplit à demi avec des plumes, des matériaux divers, de 
vieux nids de Moineau et se suspend à des tours ou à de hauts 
bâtiments. Quant au modèle F, nichoir demi-ouvert, il se 
place contre les arbres isolés, les vérandas, les murs, etc. 

D'une façon générale, les nichoirs doivent être suspendus 
verticalement, ou mieux pencher légèrement en avant, Ils ne 
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doivent jamais être inclinés en arrière, du côté opposé au trou 
de vol. Celui-ci doit être orienté vers l'Est ou le Sud-Est, afin 
de mettre l’intérieur à l'abri du Nord et des vents pluvieux du 
Sud et du Sud-Ouest. 

J'ai placé depuis deux ans, aux environs de Vienne en 
Dauphiné un certain nombre de nichoirs, trente environ, les 
uns en forme de boîte, les autres appartenant aux différents 
modèles Berlepsch, À, B et F. Dès la première année, j'ai eu 
la satisfaction de les voir en majeure partie occupés par des 
Mésanges, des Torcols et des Rouges-Queues ; aussi ai-je pu les 
visiter à loisir pendant la présence des jeunes et recueillir les 
pholéophiles qui s’y trouvaient. Les diverses espèces rencon- 
trées m'ont paru cohabiter indifféremment avec les différents 
hôtes que je viens de citer. En voici la liste : 


Coléoptères. 


STAPHYLINIDÆ 


Philonthus fuscus Grav. 
Quedius mesomelinus Marsh. 
Atheta nigricornis Thoms, 

—  celata Er. 

—  fungi Grav. 
Microglossa pulla GYIL. 
Aleochara sparsa Heer. 

—  villosa Mannh. 


BiLA lé dat 
Nemadus colonoides Kr. 
Dendrophilus punctatus Herbst. 


Gnathoncus rotundatus Kugel. 
— _nidicola Joy. 


J'ai rencontré, dans mes nichoirs, toute une population de 
Diptères à l’état de larves dont j'ai commencé l'élevage ; mais 
les résultats obtenus sont encore trop incomplets pour être 
publiés. Je me propose d’ailleurs de continuer des recherches 
dans cette direction, car la diptérofaune des nids d'Oiseaux est 
encore très peu connue et son étude fournira, sans doute, des 
résultats intéressants, 
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Les nids visités quelque temps après le départ des jeunes 
m'ont fourni quelques espèces détriticoles parmi lesquelles se 
trouvaient : 


Coléoptères. 


Cryplophagus scanicus L. 
—  saginalus Strm. 
—  dentatus Hbst. 
Atomaria mesomelæna Hbst. 
—  atricapilla Steph. 
Dermestes murinus L. 
M Hhrcolorik: 
Anthrenus pimpinellæ L. 
Ptinus fur L. 


H. du Buysson (1897) a signalé dans ses pigeonniers la pré- 
sence de l’Argas reflexus Thoms., gros Acarien dont la piqûre 
est nuisible aux pigeons et qui s'attaque aussi à l’homme. 
Cet auteur a fait à ce sujet d’intéressantes observations con- 
signées dans son mémoire. Il a recueilli également dans les 
mêmes pigeonniers, à Brout-Vernet (Allier), les Insectes 
suivants : 


Hémilptères. 


Cimex lectularius L. 


Coléoptères. 


Dermestes bicolor F. 

Trox nidicola Bonn. 
Gnathoncus rotundatus Küg. 
Teretrius picipes F. 
Saprinus nilidulus Payk. 
Hister merdarius Hoff. 
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CHAPITRE IV 


ENUMERATION 
DES ESPÈCES DONT LA PRÉSENCE A ÉTÉ SIGNALÉE DANS 


LES TERRIERS ET LES NIDS 


INSECTES 
THYSANOURES 
Genre JAPYX Haliday. 
1. Japyx solifugus Haliday. 


ETHOLOGIE. Hore. Taupe. 
Cette espèce est peu commune, elle vit d'ordinaire sous les 


France : Vienne ! (1). 


pierres ou les détritus végétaux humides (2). C’est dans ces 
conditions que Bruyant et Eusebio l'ont capturée à plusieurs 
reprises en Auvergne (Bull. Soc. Ent. France, 1900, p. 398) et 
que Lesne l’a rencontrée aux environs d'Argenteuil ainsi qu'en 
Algérie (Bull. Soc. Ent. France, 1893, p. coLxxvim). 

Sa présence dans les nids de la Taupe est assez intéressante 
el n'est peut-être pas absolument fortuite, car je l'y ai re- 
cueillie cinq fois au cours de mes recherches. Toutefois, il est 
peu probable que ce Thysanoure ait des habitudes xénophiles, 
tout au plus peut-on le considérer comme un pholéophile occa- 
sionnel. 


ORTHOPTÈRES 


La seule espèce de cette famille qui ait été signalée dans un 
terrier est le Ceuthophilus latibuli Scudder, découvert en nom- 


(x) Le signe ! placé après un nom de localité indique que l'espèce a été 
recueillie par moi-même. 
(2) Egalement dans les cavernes. 
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bre par Hubbard dans les galeries conduisant au gîte du Go- 
pherus Polyphemus, Tortue terrestre de la Floride. Suivant cet 
observateur, ces insectes rampent contre les parois des galeries 
en agitant leurs longues antennes, à la manière des Orthoptères 
cavernicoles. 


COLÉOPTÈRES 
CARABIDÆ 


Genre LAEMOSTENUS Bonnelli. 


1. Laemostenus terricola Herbst. 
E“terricolanHerbst, Archiv., 1783 ro Mt OX XIXe re 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
vent) ; Loches (Méquignon). 

Blaireau. France : Vienne !; Loches (Méquignon). 

Espèce obscuricole qui vit en plaine, dans le voisinage de 
l’homme (caves, celliers, fournils, etc.). En montagne, on la 
rencontre loin de toute habitation, sous les pierres enfoncées. 

Signalé par Jeannel dans les catacombes de Bicètre (Biospeo- 
lenca, N°p:280)|: 

La larve a été décrite par Chapuis (Mém. Soc. Liége, 1853, 
376-378, t. I, f. 3), elle se nourrit, à l’ordirnaire, de larves de 
Blaps et de Tenebrio. C’est un pholéophile occasionnel. 

CHOROLOGIE. — Toute l'Europe. Péninsule Ibérique. Aussi 
en Amérique où l'espèce a dù être introduite par les navires. 


France : Soissons (de Buffé- 


2. Læmostenus terricola, v. cyanescens Fairmaire. 
L. terricola v. cyanescens Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Fr., 1867, D'Nb07E 


ETHOLOGIE. Hore. Lapin. France : Vaucluse (Fagniez). 

Cette forme est essentiellement cavernicole ; elle se trouve à 
l'entrée des grottes, sous le guano de Chauve-Souris et sous 
les pierres. 
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CHOROLOGIE. — Midi de la France, dans la zone comprise 
entre le Rhône et l'Océan. 


STAPHYLINIDÆ 


Genre PROTEINUS Latreille. 


Les Proteinus fréquentent les végétaux en décomposition et 
spécialement les Champignons. Xambeu {Mœurs et Métam., 


2° Mém., 1892, p. 7-9) a observé que les larves se nourrissent 
de Podurelles. 


1. Proteinus ovalis Stephens. 
P. ovalis Stephens, Il. Brit., v. 335. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
vent) ; Vendôme (Méquignon). 


Blaireau. France : Vienne !; Vendôme (Méquignon). 


France : Soissons (de Buffé- 


inseiss… COTON 


2. Proteinus atomarius Erichson. 


P. atomarius Erichson, Genera et Species Staph., 904. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin et Blaireau. 
dôme (Méquignon). 


France : Ven- 
Genre PHYLLODREPA Thomson. 


1. Phyllodrepa floralis Paykull. 
P. floralis Paykull, Mon. Staph., 67. 


ETHOLOGIE. Hores. Gallidés et Pigeons. — France : Viennel 
dans le guano d’un poulailler. — Allemagne : Helmstedt, dans 
un pigeonnier (Gerhard). Cœthen, même habitat (Heiden- 
reich). 

La larve a des habitudes coprophiles, elle vit dans toutes 
sortes de fumiers, mais l'adulte fréquente très souvent les fleurs. 

La larve d’une espèce voisine appartenant au même genre, 
P. vilis Erichs., décrite par Perris (Insectes du Pin maritime, 
1, p. 54), a été trouvée par cet auteur dans les galeries de 
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Tomicus stenographus (à). Des tendances à la xénophilie sont 
donc communes à plusieurs espèces de ce genre. 

CHOROLOGIE. — Europe, Algérie, Caucase, Amérique du 
Nord. 


2. Phyllodrepa floralis, v. nigra Gravenhorst. 


P. floralis v. nigra Gravenhorst, Monogr., 212. 


ETHOLOGIE. Hores. Pic et Mésange. 


stedt, en mars et avril (Gerhard). 


Allemagne : Helm- 


Je l'ai trouvé en décembre aux environs de Vienne, au-des- 
sous d’un nid de Vespa crabro situé dans un tronc creux de 
CeFISIEL. 

CHOROLOGIE. — Comme le type, mais ordinairement 
moins Commun que celui-ci. 


3. Phyllodrepa puberula Bernhauer. 
P. puberula Bernhauer, Münch. koleop. Zeitschr., 1913, p. 191. 


ETHOLOGIE. Hores. Gallidés. —— France : Haute-Marne, 
Gudmont, dans le guano d’un vieux poulailler (Sainte-Claire 


Deville). 


Choucas. Bohême : Chudnice (Roubal;. 
CHOROLOGIE. —— Autriche, Bohème, Bosnie, Bavière, 
France. 


4, Phyllodrepa ioptera Stephens. 
P. ioplera Stephens, {llustr. Brit., V, 549. 


ETHOLOGIE. Hore. Choucas. 
bal). 

CHOROLOGIE. — Europe centrale, France, Italie, surtout 
les régions froides et montagneuses. 


Bohême : Chudnice (Rou- 


5. Phyllodrepa pygmæa Gyllenhal. 
P. pygmæca Gyllenhal, Ins. Suec., Il, 223. 


ETHOLOGIE. Hores. Ecureuil. — Corse : Vizzanova (Main- 
dron). 
Etourneau et Oiseaux divers. — Angleterre : Berkshire (Joy). 


(1) D'après Ganglbauer (Käfer von Milleleuropa, I, p. 738), la larve 
décrite par Perris serait plutôt celle d’un Aléocharien. 


L. F. A) 
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Cet insecte est essentiellement sylvicole, on le trouve fré- 
quemment sur les vieilles souches envahies par les végétations 
cryptogamiques. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne, Corse. 


Genre OMALIUM Gravenhorst. 


1. Omalium rivulare Paykull. 
O. rivulare Paykull, Mon. Staph., 65. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 


vent) ; Loches (Méquignon). 


France : Soissons (de Buffé- 


Hamster. — Allemagne : Helmstedt (Gerhard) ; Leipzig 
(Linke). 
Blaireau. — France : Vienne !, Loches (Méquignon). 


Cet insecte est très commun dans les amas de substances 
végétales en décomposition. 11 est aussi souvent floricole. 

La larve a été décrite par de Peyerimhoff (Bull. Soc. Ent. 
France, 1898, p. 164). Elle est carnassière, mais relativement 
peu agile, ainsi d’ailleurs que l'adulte. Elle se retire pour la 
nympose dans une loge grossière qu'elle construit dans le sol 
et y demeure un peu plus de quinze jours. La nymphe, très 
blanche, n'est remarquable que par ses longues soies. 

CHOROLOGIE. — Europe, bassin de la Méditerranée, Cali- 
fornie. 


2. Omalium septentrionis Thomson. 
O. seplentrionis Thomson, Oefv. Vet. Acad. Fürh., 1856, p. 225. 


ETHOLOGIE. Hore. Hamster. — Allemagne : Helmstedt 
(Gerhard) ; Saxe (Linke). 

Cette espèce est considérée comme très rare. 

CHOROLOGIE.— Allemagne, Scandinavie, Grande-Brelagne. 


3. Omalium Allardi Fairmaire. 
O. Allardi Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Fr., 1859, p. 44. 


Type : Environs de Paris, dans le fumier d’une ferme. 


ETHOLOGIE. Hores. Gallidés. 
poulailler. 


France : Vienne !, dans un 
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Pigeons. Cité par divers auteurs dans les pigeonniers (Fauvel, 
Rey, etc.). Angleterre : Hébrides, nid de Biset (Joy). 

Cette espèce est peu commune. Elle a des mœurs nettement 
xénophiles et recherche le guano au sein duquel la larve accom- 
plit son développement et où elle trouve une nourriture abon- 
dante en larves de Diptères et autres animaleules. 

CHOROLOGIE. — Europe occidentale, Scandinavie, bassin 
de la Méditerranée. 


4. Omalium cæsum Gravenhorst. 
O. caesum Gravenhorst, Mon., 1806, 209. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Aljemagne : Brunswick 
(Haars). Hollande : Sittard (Heselhaus). 


Lapin. France : Soissons (de Buffévent). 
Pigeon. Autriche : Roudnice (Boubal). 


Cette espèce a les mèmes mœurs que FOmalium rivulare et 
se rencontre fréquemment avec lui. 
CHOROLOGIE. — Europe et bassin méditerranéen. 


5. Omalium excavatum Stephens. 
O. excavalum Stephens, Illustr. Brit., V, 355. 
Type : Allemagne septentrionale, dans une grotte, sous des tas d’ossc- 
ments. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. Puy-de-Dôme : Orcine, dans 
une grotte fréquentée par des lapins, en décembre (Teilhard, 
teste du Buysson). 

Cette espèce a des tendances lucifuges. Elle recherche les 
lieux obscurs. Jeannel (Biospeologica, X, 1909, p. 487) l’a 
trouvée dans la grotte d'Istaürdy (Basses-Pyrénées) sous les 
feuilles mortes de l’aven. 

CHOROLOGIE. — Toute l'Europe. 


6. Omalium validum Kraätz. 
O. validum Kraatz, Naturg. Ins. Deutschl., Il, 9377 


VIN 10 
MORPHOLOGIE. Descripriox. — Long. 4-5 millimètres. 
Corps oblong, subparallèle, presque glabre, roux ferrugi- 
neux, avec la tête, l'écusson et les tergites enfumés. 
Têle subtriangulaire, moins large que le prothorax, bisillon- 
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née en avant el en arrière, éparsement ponctuée au milieu, plus 
densément sur les côtés. 

Yeux réduits, leur diamètre longitudinal ne dépassant pas 
la longueur des tempes. 

Prothorar transverse, arqué sur les côtés, subrétréci en 
avant, un peu moins large que les élytres, finement et éparse- 
ment ponctué, assez profondément bifovéolé sur le dos, assez 
largement impressionné sur les côtés. 

Elytres suboblongs, une fois et demie aussi longs que le 
prothorax, fortement et assez densément ponctués. 

Abdomen très finement chagriné. 

Tarses postérieurs au moins aussi longs que la moitié des 
Libias, à dernier article évidemment plus long que les précé- 
dents réunis, ceux-ci courts. 


Fic. 5. Fic. 6. 
Omalium validum Kr. Tête vue Omalium rivulare Payk. Tête vue de 
de profil (demi-schématique). x 57. profil (demi-schématique). x 57. 
CARACTÈRES ADAPTATIFS. — Cette espèce présente des parti- 


cularités que je rapporte à des caractères d'adaptation. C'est 
ainsi que le diamètre longitudinal de Pœil (fig. 5) ne dépasse 
pas la longueur des tempes, il est plus réduit que chez les 
espèces lucicoles voisines, chez Omalium rivulare, par exem- 
ple, où le diamètre oculaire est nettement supérieur à la lon- 
gueur des tempes (fig. 6). 

De plus, Gn observe que l'onychium des larses postérieurs 
(ig. 7) est un peu plus allongé que chez les autres espèces 
du genre (fig. 8). 

Enfin, lOmalium validum montre une tendance à la dépig- 
mentation, alors que ses congénères sont colorés en noir ou en 
brun (1). 


(1) L’Omalium nigriceps Kiesw., à mœurs muscicoles, possède la même 
coloration rousse que l'O. validum. 


DE LA FAUNE DES MICROCAVERNES 69 


Ces diverses modifications se rencontrent ou isolées ou réu- 
nies chez un certain nombre de pholéophiles et paraissent en 
relation avec leur mode de vie, ainsi que je le développerai plus 
loin. 


FIG. 7. Fic. 8. 
Omalium validum Kr. Patte Omalium rivulare Payk. Patte 
postérieure. X 42. postérieure, X 42. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. France : Vienne !, Soissons 
(de Buffévent) ; Caen (Fauvel) ; Loches (Méquignon) ; Puy-de- 
Dôme, Orcines, grotte à Lapins (Teilhard, teste du Buysson). 

Blaireau. —- J'rance : Vienne !, Vendôme (Méquignon). 


Cette espèce paraît exclusivement pholéophile, elle n'a été 
rencontrée qu'exceptionnellement dans le domaine épigé. Elle 
vient facilement aux appâts placés à l'entrée des terriers, mais 
jamais en nombre. Il est probable qu'elle vit dans la profon- 
deur de la tanière, car je ne l’ai jamais prise en raclant les 
feuilles sèches et les détritus accumulés plus ou moins profon- 
dément dans le couloir et où j'ai trouvé cependant maintes 
fois d’autres espèces pholéophiles (Aleochara cuniculorum, 
OŒcothea fenestralis). 

CHOROLOGIE. — Europe moyenne. En France, en outre 
des localités mentionnées ci-dessus, l'Omalium validum a été 
trouvé également dans la Seine-et-Oise (Brisout), l'Oise (Sé- 
dillot), la Seine-Inférieure (Fauvel), l'Eure (Degors) et le Rhône 


(Rey). 
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Genre XYLODROMUS Heer. 


1. Xylodromus affinis Gerhardi. 
X. affinis Gerhardt, Zeit. Ent., 1877, 32. 


1109 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


France : Vienne !, Vendôme 


(Méquignon). — Allemagne : Brunswick (Haars) ; Leipzig 
(Dorn, Linke). — Hollande : Sittard (Heselhaus). 
Souris. Allemagne : Leipzig (Linke). 


Hamster. 


Allemagne : Gotha (Langenhan). 

Cet insecte est un véritable pholéophile dont l'hôte normal 
parait être la Taupe. Il se rencontre aussi, mais exceptionnelle- 
ment, dans les terriers des Rongeurs. Il a été trouvé en Alle- 
magne en Compagnie d'une Fourmi : Lasius fuliginosus. 

C'est un animal essentiellement obscuricole, il est extrème- 
ment rare dans le domaine superficiel et, mème dans le nid 
de la Taupe qui est cependant son habitat d'élection, il est loin 
d'être commun. Au cours de mes recherches, je n’en ai trouvé 
que six individus, dont un obtenu d’éclosion le 25 mai 1912. 

CHOROLOGIE. — France, Suisse, Allemagne, Autriche, 
Russie, Caucase. 


2. Xylodromus concinnus Marsh. 
X. concinnus Marsham, Ent. Brit., 1, 5ro. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Allemagne : Brunswick 
(Haars). 
Pigeon. — Autriche : Roudnice (Roubal). 


Cette espèce fréquente principalement les lieux habités où 
on la trouve parmi les détritus des caves, celliers, écuries, 
colombiers et poulaillers. Je lai trouvée à Vienne, en-dessous 
d'un nid de Vespa crabro. 

On peut la ranger parmi les pholéophiles. 

CHOROLOGIE. — Toute l'Europe. 


3. Xylodromus testaceus Erichs. 
X. lestaceus Erichson, Gen. Spec. Staph., 885. 


ETHOLOGIE. Hore. Pigeon. — Autriche : Roudnice (Rou- 
bal). 
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Cet habitat est accidentel pour cette espèce qui est plutôt 
muscicole ou corticicole. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


Genre ARPEDIUM Erichson. 


1. Arpedium macrocephalum Eppelsheim. 
A. macrocephalum Eppelsheim, Stettin. Ent. Zeit., 1853, SG. 


ETHOLOGIE. Hore. Marmotte. —— France : Hautes-Alpes, 
environs de Briançon ! (2.600 m. d'altitude). 

Cette espèce est spéciale aux hautes altitudes. Elle est très 
rare. Quant à sa présence dans un terrier de Marmotte, elle est 
vraisemblablement accidentelle. 

CHOROLOGIE. — Alpes de Carinthie, Carniole, Herzégovine, 
Hautes-Alpes. 


Genre COPROPHILUS Latreille. 


1. Coprophilus striatu!lus Fabricius. 
C. striatulus Fabricius, Ent. Syst., I, 2, 525. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Soissons (de Buffé- 
vent). — Allemagne : Brunswick (Haars). 

Lapin. France : Soissons (de Buffévent). 

Espèce coprophile qui vit surtout près des fumiers, princi- 


palement dans les terrains sablonneux. Sa présence dans les 
terriers n'a rien qui puisse étonner, mais ses tendances xéno- 
philes sont néanmoins assez faibles. Peut se ranger parmi les 
pholéophiles. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne, Ca- 
nada. 


2. Copronhilus pennifer Motsch. 
C. pennifer Motschulsky, Bull. Soc. Nat. Mosc., 1857, Bo. 


ETHOLOGIE. Hores. Hamster. — Allemagne : Coethen 
(Heidenreich) ; Helmstedt (Gerhard). 

Spermophile. —— Autriche : Vienne (Breit). 

Cette espèce peut être considérée comme pholéophile. 
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CHOROLOGIE. — Nassau, Hongrie, Autriche, Astrakan, 


Turkestan, Géorgie, Arménie, Mésopotamie. 


Genre TROGOPHLOŒEUS Mannerheimn. 
1. 2. Trogophlœus foveolatus Shalb. et elongatulus Er. 
Ces deux espèces ont été signalées par Bickhardt dans le nid 
du Hamster et par Heselhaus dans celui de la Taupe, mais ce 
sont là des habitats purement accidentels, les Trogophlœus 


étant des Insectes essentiellement ripicoles, n'ayant aucune ten- 
dance à la xénophilie. 


Genre HAPLODERUS Stephens. 


Haploderus cælatus Grav. 
H. caelatus Gravenhorst, Micr., 103. 


Signalé en Autriche par Roubal et en Allemagne par Linke, 
dans le terrier du Hamster, Ces habitats sont accidentels, ainsi 
que pour les espèces précédentes. 


Genre OXYTELUS Gravenhorst. 


1. Oxytelus sculpturatus Grav. 
O. sculpluralus Gravenhorst, Monogr., 187. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France : Vienne !, Landes 


(Mascaraux). — Angleterre : Surrey (Champion). — Hollande : 
Sittard (Heselhaus). — Allemagne : Brunswick (Haars). 
Lapin. France : Vienne !, Saône-et-Loire (Pic). 


: Hamster. —— Allemagne : Helmstedt (Gerhard). — Autriche : 
ioudnice (Roubal). 

Vit d'ordinaire dans les bouses, les fumiers et les végétaux 
en décomposition. Il fréquente très souvent les lerriers, car 
il trouve là ses conditions habituelles d'existence. Il se rencon- 
tre parfois en très grand nombre dans les nids de Taupe, parti- 
culièrement dans ceux qui sont situés en sol sablonneux, ainsi 


que Je l’ai observé aux environs de Vienne, Ce n’est d’ailleurs 
] 1 
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pas dans ce milieu qu'il accomplit son développement. Je ne 
l'y ai rencontré sous ses premiers états que d’une façon excep- 
tionnelle et jamais qu'en individus isolés. 
La larve a été décrite par Curüs (1) et par Mulsant et Rey (2). 
CHOROLOGIE. — Europe, bassin de la Méditerranée, Asie 
occidentale, Cap de Bonne-Espérance. 


2. OGxytelus Saulcyi Pandellé. 
O. Saulcyi Pandellé, Mat. Cat. Gren., 1863, 172. 


/ 


Type : Tarbes, dans les fientes de porc. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Vienne !, Soissons 
(de Buffévent) ; Epinal (Sainte-Claire Deville). — Allemagne 
Brunswick (Haars) ; Leipzig (Linke). — Angleterre : Here- 
fordshire (Tomlin) : Bradfiels (Joy) ; Oxford (Walkel). — Hol- 
lande : Siltard (Heselhaus). 

Lapin. France : Soissons (de Buffévent) ; Caen (Fauvel). 

Spermophile. Autriche : Vienne (Breit). 

Hamster. Allemagne : Leipzig (Linke). 

Cet insecte, coprophile comme tous ses congénères, est tou- 


jours assez rare dans le domaine épigé, et, dans les terriers, 
il est loin d'être commun ; on lv rencontre toujours mêlé 
à l’un de ses proches alliés, le vulgaire Oxytelus tetraca- 
rinatus Block. Sa présence fréquente en compagnie des petits 
Mammifères fouisseurs indique chez cette espèce des tendances 
assez marquées à la xénophilie. 

CHOROLOGIE. — France, Angleterre, Hollande, Allemagne, 
Autriche, Italie. 

OBsERVATION. — C'est la première fois que l'Oxvtelus Sauleyi 
est signalé dans la région Ivonnaise. 


3. Oxytelus Bernhaueri Golb. 


O. Bernhaueri Ganglbauer, Verh, zool, bot. Gesellsch, Wien, 1898, p. {oo-4or 


ETHOLOGIE. Hores. Spermophile. -— Autriche : Vienne 
(Breit). 


(1) Curtis, Farm. Insects, London, 1860, p. 139, fig. n° 25, 3-4. 
(2) Mulsant et Rey, Coléoptlères de France, « Oxytéliens », 1879, p. 74. 


74 CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 


Taupe. Autriche : Bisamberge (Luze, teste Ganglbauer). 
OBSERVATION. — Cette espèce est très voisine d’O. Saulcyi 


Pand., dont elle diffère surtout par les caractères sexuels du 

mâle, la taille moindre et les yeux plus gros, leur diamètre 

longitudinal atteignant presque la longueur des tempes. 
CHOROLOGIE. — Autriche-Hongrie. 


4. Oxytelus tetracarinatus Block. 


O. tetracarinatus Block, Verz. Ins. Plauensch. Gr., 116, f. 5. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France : Vienne !, Soissons 
(de Buffévent). — Allemagne : Brunswick (Haars). — Hol- 
lande : Sittard (Helselhaus). 

Lapin. 

Loir. 
de Loir contenant cinq petits, et situé dans une petite excava- 


Vienne ! 


Vienne !, quelques individus trouvés dans un nid 


tions du sol, parmi le gazon, dans mon jardin. 


Hamster. — Allemagne : Leipzig (Linke). — Autriche 
Roudnice (Roubal). 
Spermophile. Autriche : Kralup (Roubal). 


Mésange. 
Mèmes mœurs que l'O. sculpturatus, avec lequel on le trouve 


Vienne !, dans mes nichoirs. 


presque toujours. 
CHOROLOGIE. — Région paléarctique, Japon, Amérique 
septentrionale. 


Genre PLATYSTETHUS Mannerheim. 


1. Platystethus nitens Shalb. 


P. nitens Shalberg, Ins. Fenn., I, 413. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Aflemagne : Brunswick 
(Haars). 

Hamster. Allemagne : Erfurth (Bickardt). 

Pholéophile occasionnel. 

CHOROLOGIE. — Europe centrale et septentrionale, Nord 
de l'Afrique, Perse méridionale. 


DE LA FAUNE DES MICROCAVERNES 


-] 


Qt 


Genre BLEDIUS Mannerheim. 


1. Bledius procerulus Erichs. 
B. procerulus Erichson, Gen. Spec. Staph., 768. 


Cette espèce a été trouvée aux environs de Vienne (Autriche) 
par Breit, dans un terrier de Spermophile ; sa présence dans 
ce milieu est certainement forluite. 


Genre ACROSTILICUS Hubbard. 


1. Acrostilicus hospes Hubpb. 


Découvert par Hubbard dans le terrier d'une Tortue de la 
Floride (Gopherus Polyphemus). Cet Insecte présente, suivant 
l'auteur, la décoloration caractéristique des animaux hypogés. 


Genre MEDON Stephens. 


Les espèces du genre Medon vivent d'ordinaire sous les 
pierres, les feuilles mortes, les mousses, les détritus des maré- 
cages. Un certain nombre ont des tendances lucifuges et pénè- 
trent parfois dans le sol, dans les cavernes ou les microcavernes. 

Medon dilutus Er. fréquente volontiers les grottes en Espa- 
gne ainsi qu'en Algérie où il a été trouvé dans la grotte de 
Rhar-Adhid, près de Constantine, par Jeannel et Racovitza, 
et dans celle d’Aïn-Fezza, près de Tlemcen, par Bedel. 

Medon rufiventrisr Nordm. a été recueilli par Jeannel et Ra- 
covitza dans la grotte Ifri-lvenan (département d'Alger). 

Les espèces dont les habitudes pholéophiles ont été consta- 
tées sont les suivantes : 


1. Medon castaneus Grav. 
M. castaneus Gravenhorst, Micr., 60. 


MORPHOLOGIE. Descriprion. — Longueur, 6 millimètres. 
Coloration brun châtain, avec les élytres ferrugineux et les 
pattes testacé rougeûtre. 


76 CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 


Forme parallèle, subconvexe. 

Pubescence fine, serrée aux élytres et surtout à l'abdomen. 

Ponctuation fine et dense, principalement sur les segments 
abdominaux. 

Têle brillante, rectangulaire, allongée, parallèle, un espace 
lisse longitudinal, subcaréné, atteignant le milieu. 

Yeux médiocrement saillants, occupant environ le quart de 
la longueur des côtés de la tête. 

Antennes longues et grêles, à pénultième article plus long 
que large. 

Prothorax subtrapézoïdal, assez rétréci vers la base, à carène 
longitudinale obsolète. 

Pattes postérieures à tarses très grêles, aussi longs que les 
libias correspondants. 

Elytres d’un quart plus longs que le prothorax. 

CARACTÈRES D’ADAPTATION. — On peut observer chez cette 
espèce certains caractères qui sont évidemment d’origine adap- 
tative. On voit, en premier lieu, une élongation et une gra- 
cilité très caractéristique des tarses postérieurs. Les figures 9 
et 10 montrent comparativement le tarse postérieur de Medon 
castaneus, espèce pholéophile, et celui de M. brunneus Er., 
espèce lucicole. 

Le M. castaneus possède également des antennes dont les 
articles présentent une tendance prononcée à l'allongement 
(fig. 11). J'ai figuré, pour la comparaison, l'antenne d’une 
espèce voisine vivant ordinairement à la surface, M. brunneus 
Er.(fig. 12). 

La dépigmentation et la réduction oculaire sont assez peu 
prononcées. Ces deux caractères existent à un degré plus mar- 
qué chez d’autres espèces du même genre, à vie endogée (M. 
pallidus Fauvel et M. seminiger Fairm.). 

ETHOLOGIE. Hore. Taupe. — France : Epinal (Sainte-Claire 
Deville). — Angleterre : Berkshire (Joy) ; Oxford (Walker). 
— Allemagne : Brunswick (Haars) ; Leipzig (Dorn.). 

Cet Insecte a des habitudes souterraines qui sont la cause 


de sa rareté. Il accomplit parfois ses transformations dans le 
nid de Ta Taupe. Joy l’a obtenu d'éclosion de nymphes re- 
cueillies dans ces nids. 


On le trouve aussi quelquefois dans les fourmilières, mais 
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FiG. 9. FIG. 10. 
Medon castaneus Grav, Patte Medon brunneus Er. Patte 
postérieure. X 27. postérieure. X 37. 


(e1 


RTGAMTTÉ rca: 
Medon castaneus Grav. Medon brunneus Er. 
Antenne. X 27. Antenne. X 40. 
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il semble avoir une prédilection pour les terriers de Taupe, 
lesquels sont d’ailleurs établis, le plus souvent, dans les ter- 
rains sablonneux et humides affectionnés par les Medon. 

CHOROLOGIE. — Scanie, Angleterre (sud), France (sauf 
la région méditerranéenne), Allemagne, Suisse, Autriche, 
Russie. 


2. Medon piceus Kraatz. 
M. piceus Kraatz, Ann. Soc. Ent. Fr., 1858. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin et Blaireau. — France : Ven- 
dôme (Méquignon). 

Cet Insecte est ordinairement sylvicole, il vit dans la mousse 
au pied des arbres, dans les fagots. Il est toujours assez rare. 

CHOROLOGIE. — France, Angleterre, Allemagne, Pénin- 
sule Ibérique, Sicile. 


3. Medon fusculus Mannh. 
M. fusculus Mannhereim, Brachel, 4o. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
vent) ; Vienne ! 

Lapin. France (teste Deville). 

Malgré ses tendances prononcées à la vie endogée, cette espèce 


France : Soissons (de Buffé- 


ne présente pas, sauf, peut-être, sa couleur testacée, de carac- 
tères particuliers d'adaptation. Elle à été rencontrée dans les 
grottes. 

CHOROLOGIE. — Angleterre (Sud), Europe tempérée, zone 
méditerranéenne. 


4, Medon ripicola Kr. 
M. ripicola Kraatz, Stett. Ent. Zeit., 18b4, 127. 


ETHOLOGIE. Hore. Taupe. France : Vienne !, Thoissey ! 

C'est un Insecte essentiellement hygrophile et ripicole. Il est 
souvent très abondant dans les terriers situés à proximité des 
cours d’eau. 

CHOROLOGIE. — Scanie, Angleterre, Europe moyenne et 
méridionale, Açores, Madère, Barbarie, Orient. 
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5. Medon bhicolor Oliv. 
M. bicolor Olivier, Entom., III, 44, 3. 


1 


ETHOLOGIE. Hore. Taupe. — France : Vienne ! Vosges !, 
Soissons (de Buffévent). 

Même observation que pour l'espèce précédente. La larve 
a été décrite succinctement par Rey (Larves de Coléoptères, 
TS07 D 20): 


6. Medon melanocephalus Fabr. 
M. melanocephalus Fabricius, Ent. Syst., 1, 2, 538. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Vienne !, Vendôme 
(Méquignon) ; Gudmont (Sainte-Claire Deville). — Allemagne : 
Brunswick (Haars) ; Leipzig (Linke). — Autriche : Roudnice 
(Roubal). — Hollande : Sittard (Heselhaus). 

Hamster et Campagnol. Allemagne (Linke). 

Il recherche également les fourmilières. C'est ainsi que je 


l'ai capturé à Vienne, dans les colonies de Formica pratensis, 
Sainte-Claire Deville l’a rencontré à Gudmont (Haute-Marne) 
dans celles de Tetramorium cæspitum. En Allemagne, Linke 
l’a signalé des environs de Leipzig dans les nids de Formica 
rufa, de Tetramorium cæspitum et d'une espèce indéterminée 
de Myrmica. 

Il fréquente parfois également les grottes. 

CHOROLOGIE. — Suède, Iles Britanniques, Europe centrale, 
Italie, Russie, Perse septentrionale. 


Genre LATHROBIUM Granvenhorst. 


Les Lalhrobium sont, en général, des Insectes hygrophiles 
qui vivent dans les substances végétales plus ou moins décom- 
posées. 

Certaines espèces du genre (L. Lethierryi Reiche, cæcum 
Friv., cavicola Müll., etc.) habitent les grottes de l’Europe 
méridionale et de l'Afrique du Nord. Les deux dernières appar- 
liennent au sous-genre Glypltomerus dont les représentants sont 


caractérisés par la régression des organes visuels. 
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1. Lathrobium multipunctum Grav. 
M. mullipunclum Gravenhorst, Micr., 52. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
(Méquignon) ; Epinal (Sainte-Claire Deville). 

Lapin. Allemagne : Leipzig (Linke). 

Vit dans les lieux humides, sous les pierres, la mousse, les 


France : Vienne !, Vendôme 


détritus végétaux. C'est un pholéophile occasionnel. 
Porlarve a ététdécale pare loc cit p 25); 
GHOROLOGIE. — Scandinavie méridionale, Europe tem- 


pérée et méridionale, Madère. 


2. Lathrobium longulum Grav. 
L. multipunctum Gravenhorst, Micr., 5°. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


Angleterre : Herefordshire 


(Tomlin). — Allemagne : Brunswick (Haars). — Autriche 
Prague (Krasa) ; Roudnice (Roubal). — Hollande : Sittard 
(Heselhaus). 

Hamster. Allemagne : Coethen (Heidenreich) ; Helmstedt 
(Gerhard). 

Lapin. France : Vienne !, Soissons (de Buffévent). 


Cette espèce peut être considérée comme un pholéophile, 
en raison de sa fréquente présence dans les terriers. 
CHOROLOGIE. —- Europe septentrionale et centrale, Cau- 
MERE 
case, Sibérie. 


3. Lathrobium pallidum Nordm. 
L. pallidum Nordmann, Symb., 142. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
vent). 

Hamster. Allemagne : Coethen (Heidenreich) ; Helmstedt 
(Gerhard) ; Leipzig (Linke). 

Espèce essentiellement hygrophile qui fréquente surtout le 


France : Soissons (de Buffé- 


bord des eaux. Je l’ai recueillie plusieurs fois dans les détritus 
d'inondation du Rhône. 

CHOROLOGIE. — Suède, Grande-Bretagne, presque toute la 
France (jusqu'au cours inférieur du Rhône), Allemagne, Au- 
lriche, Haute Italie. 
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4. Lathrobium fulvipenne Grav. 


L. fulvipenne Gravenhorst, Monogr., 104. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


France : Vendôme (Méqui- 


gnon) ; Epinal (Sainte-Claire Deville). — Hollande : Sittard 
(Heselhaus). 
Lapin. Allemagne : Leipzig (Linke). 


CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


Genre LEPTACINUS Erichson. 


1. Leptacinus batychrus, v. linearis Grav. 
L. batychrus v. linearis Gravenhorst, Micr., 43. 


ETHOLOGIE. Hores. Hamster. 
genhan). 


Allemagne : Gotha (Lan- 


Cette espèce à des tendances à la xénophilie, car elle se trouve 
parfois dans les colonies de Lasius fuliginosus et dans les nids 
de Bombus. Une espèce voisine, L. formicetorum Märk, a des 
habitudes myrmécophiles et vit normalement avec diverses 
Formica : rufa, pratensis et exsecta. 


Genre XANTHOLINUS Serville. 


Les Xantholinus habitent sous les pierres, les mousses, les 
feuilles, les détritus. Quelques espèces recherchent les Micro- 
cavernes Où elles trouvent des proies abondantes pour leur 
nourriture. Les espèces suivantes vivent en synèchtres dans 
les fourmilières : X. atratus Heer avec Formica rufa, pratensis 
et Lasius fuliginosus ; X. glaber Nordm. avec Lasius fuligino- 
sus. Wasmann a également trouvé le X. glaber dans un nid de 
Bombus. 


1. Xantholinus punctulatus Payk. 
X. punctulatus Paykull, Mon. Staph., 30. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


TMS FA 6 


France : Soissons (de Buf- 
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févent). — Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne 
Brunswick (Haars). — Autriche : Roudnice (Roubal). 
Hamster. — Allemagne : Leipzig (Linke). — Autriche 


Roudnice (Roubal). 

La larve a été décrite par Bouché (Naturg. Ins., 1834, p. 187) 
et par Xambeu (le Coléoptériste, 1891, p. 121) ; elle vit dans 
les fumiers où elle se nourrit d’autres petites larves copro- 
phages. Xambeu l’a rencontrée surtout en été dans les Pyrénées- 
Orientales et, d’après cet auteur, la nympose a lieu d'août à 
septembre ; la durée nymphale est très courte, huit jours au 
plus. La durée larvaire étant courte aussi, il pourrait y avoir 
deux ou trois générations par an. 

L'adulte vit dans toutes sortes de détritus végétaux, dans Îles 
crottins, les bouses, etc. On le trouve parfois dans les nids de 
Formica rufa et Lasius fuliginosus. 

CHOROLOGIE. — L'aire d'extension de celte espèce est très 
vaste et comprend toute l'Europe, l'Afrique et l'Asie méditer- 
ranéenne, le Caucase, la Perse, la Sibérie et l'Amérique du 


Nord. 


2. Xantholinus augustatus Steph. 
X. angustatus Stephens, IL. Brit., V, 265. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. Hollande : Siltard (Hesel- 
haus). — Allemagne : Brunswick (Haars). 

Choucas. Autriche : Roudnice (Roubal). 

Mèmes mœurs que lespèce précédente. 

CHOROLOGIE. — Europe et Sibérie occidentale. 


3. Xantholinus glaber Nord. 
X. glaber Nordmann, Symb., 114. 


ETHOLOGIE. Hores. Etourneau. — Angleterre : Kent 
(Chitty, teste Joy). 

Se rencontre aussi, comme je l’ai dit plus haut, dans les four- 
milières et les nids de Bourdons. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et centrale. 
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4. Xantholinus tricolor Fabr. 
X. tricolor Fabricius, Mant. Ins., I, 221. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France : Epinal (Sainte- 
Claire Deviile), obtenu d'élevage de nids conservés à domicile 


CHOROLOGIE. — Toute l'Europe. 


5. Xantholinus distans Muls et Rey. 
X. distans Mulsant et Rey, Op. Ent., II, 1853, 51. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Allemagne : Leipzig (Dorn.), 
obtenu d'élevage de nids placés dans des terrines. 

Cette espèce et la précédente, bien qu'accomplissant en entier 
leurs transformations dans les nids, ne peuvent être considérées 
comme strictement pholéophiles, car les larves vivent le plus 
souvent en dehors des terriers, et, si les deux observateurs cités 
ont obtenu les imagos dans leurs élevages, c'est, sans doute, 
à cause de la robustesse et de la voracité de ces larves, qui 
ont pu se défendre contre les autres larves prédatrices, et, au 
besoin, se nourrir à leurs dépens. 

CHOROLOGIE. — Europe moyenne. 


6. Xantholinus linearis Ol. 
X. linearis Olivier, Entom., III, 42. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Soissons (de Buffé- 


vent). — Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne : Bruns- 
wick (Haars). — Autriche : Roudnice (Roubal). 
Hamster. Autriche : Roudnice (Roubal). 


Blaireau. — France : Vienne ! 

Pivert. — Allemagne : Helmstedt (Gerhardt). 

Cette espèce a des tendances marquées à la xénophilie. 
CHOROLOGIE.— Répandu dans toute la région paléarctique. 


Genre PHILONTHUS Stephens. 


Les espèces de ce genre vivent habituellement dans les ma- 
tières végétales ou animales en décomposition, où elles se 
nourrissent d’autres Insectes, principalement de larves de Dip- 
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tères. Certains Philonthus fréquentent les colonies d'Hyménop- 
tères sociaux, ce sont : Ph. vernalis Grav., nigritulus Grav., 
quisquiliarius Kr., immundus GYIL., umbratilis Grav., etc. 


1. Philonthus chalceus Steph. 
Ph. chalceus Stephens, Ill. Brit., V, 227. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
vent). 

Hamster. — Allemagne : Gotha (Langenhan) ; Leipzig 
(Linke). — Autriche : Roudnice (Roubal). — Hollande : Val- 
kenburg (Heselhaus). 


France : Soissons (de Buffé- 


r r 


Se trouve d'ordinaire sous les végélaux décomposés, les 
petits cadavres et autour des plaies sanieuses des arbres, 

C'est un pholéophile occasionnel. 

CHOROLOGIE. — Répandu dans toute l'Europe, le Nord 
de l’Inde et la Sibérie. 


2. Philonthus carbonarius Gyll. 
Ph. carbonarius Gyllenhal, Ins. Suec., II, 319. 


Cette espèce a été recueillie par de Buffévent, à Soissons, 
dans le terrier du Lapin. 
La larve a été décrite par Rey (Brevipennes, 1876, p. 384). 


3. Philonthus corruscus Grav. 


P, corruscus Gravenhorst, Micr., 55. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. — Bohême : Vrana (Jelinek, 
teste Krasa). 

Hamster. Allemagne : Leipzig (Linke) ; Cœthen (Heiden- 
reich). — Autriche : Roudnice (Roubal). — Hollande ; Val- 
kenburg (Heselhaus). 

Spermophile. Autriche : Vrancho (Roubal) ; Vrana (Jeli- 
nek). 

Le P. corruscus est une race à élytres entièrement rouges 


de P. ebeninus Grav. Ce dernier n’a jamais été signalé dans 
ies terriers. 


CHOROLOGIE. — Europe. Région méditerranéenne. 
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4. Philonfthus concinnus Grav. 
P. concinnus Gravenhorst, Micr., 21. 
ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
kau (Roubal). 
Hamster. 
Cette espèce est généralement confondue dans les collections 


Autriche : Roudnice, Dos- 


Allemagne : Gotha (Langenhan). 


avec le P. ebeninus Grav. Elle est très commune dans tous les 
amas de substances végétales ou animales en décomposition. 
CHOROLOGIE. — Toute la région paléarctique. 


ea 


5. Philonthus immundus Gyll. 
P. immundus Gyllenhall, /ns. Suec., II, 53 

ETHOLOGIE. Hores. Hamster. -— Allemagne : Leipzig 
(Linke) ; Gotha (Langenhan). 

Se rencontre parfois avec Lasius fuliginosus et L. alienus. 


VE 


La larve a été décrite par Rey (Brevipennes, 1876, p. 459). 


6. Philonthus fuscipennis Mannh. 
P. fuscipennis Mannerheim, Brach., 28. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


Autriche : Roudnice (Rou- 


bal). 

Hamster. — Allemagne : Gotha (Langenhan) ; Leipzig 
(Linke) ; Helmstedt (Gerhard). — Autriche : Roudnice (Rou- 
bal). 


CHOROLOGIE. — Région paléarctique, Amérique du Nord. 


7. Philonthus varius Gyll. 
P. varius Gyllenhall, Ins. Suec., Il, 321. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
bal). 

Hamster. —— Allemagne : Leipzig (Linke). — Autriche 
Roudnice (Roubal). 

La larve a été décrite par Rey (Brevip., 1876, p. 4o2). 


Autriche : Roudnice (Rou- 


8. Philonthus longicornis Steph. 
P. longicornis Stephens, Il. Brit., V, 237. 


Heselhaus a recueilli cette espèce à Sittard (Hollande) dans 
le nid de la Taupe. 
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Le P. longicornis est un Insecte cosmopolite répandu dans 


le monde entier. 


9, Philonthus cephalotes Grav. 
P. cephalotes Gravenhorst, Micr., 29. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
(de Buffévent). 

Hamster, — Allemagne : Erfurt (Bickhardt); Leipzig (Linke). 

Pigeon. Allemagne : Cœthen (Heidenreich). 

Oie sauvage. Irlande : sur les côtes de l'Océan (Joy). 

iecueilli à Avignon dans la carrière des Angles, parmi le 
guano de Chauve-Souris. 

C'est un Insecte lucifuge qui recherche les lieux obscurs ; il 
a, de plus, des tendances marquées à la xénophilie, ainsi que 
l’indiquent les diverses captures citées ci-dessus. 

Il est toujours assez rare. 

CHOROLOGIE. — Europe, région méditerranéenne, Nord 
de l'Amérique. 


France : Vienne !, Soissons 


10. Philonthus sordidus Grav. 
P. sordidus Gravenhorst, Micr., p. 176. 


4 


MORPHOLOGIE. — La figure 13 représente l'organe copu- 
lateur S que l’on pourra comparer avec celui de l'espèce sui- 
vante. Les pièces chitineuses seules (ædeagus de Sharp) sont 
figurées (x). 


(1) On sait, par les travaux de Verhoeff, Blaisdell, Packard, Berlese, de 
Peyerhimoff, Jeannel, Weber, Sharp, etc., que les caractères tirés de la 
conformation de l'organe copulateur Œ chez les Coléoptères (il en est ainsi, 
d'ailleurs, chez d’autres ordres d’Insectes) sont souvent d’un grand secours 
pour délimiter les espèces affines ou pour établir la filiation de certains 
groupes taxonomiques. 

J'ai figuré l’acdeagus de quelques Coléoptères pholéophiles et j'ai choisi 
les espèces chez lesquelles la structure de cet organe pourrait utilement 
servir de critérium dans la détermination. 

La méthode que j'ai employée pour mes préparations de pièces chitineuses 
est la suivante : 

Les individus frais ont été disséqués directement; quant aux exemplaires 
desséchés, ils ont été mis à ramollir pendant quelques minutes dans de l’eau 
à 35 degrés. 


J'ai effectué mes dissections sous l’eau glycérinée à la loupe binoculaire 
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ETHOLOGIE. Hores. Hamster. 
(Gerhard). 

Pigeon. Allemagne : Cœthen (Heidenreich). 

Cet Insecte est assez commun, il fréquente surtout les écuries, 
les fumiers, les mousses, les feuilles sèches, etc. 


Allemagne : Helmstedt 


\ 


4 


ZE) 
FiG. 13. F1G-014: 
Ædeagus de Philonthus Paramères de l’ædeagus de Phi- 
sordidus Grav., vu de côté. X 44. lonthus sordidus Grav., vus 


par la face concave. L’extré- 
mité distale est en bas. X 60. 


CHOROLOGIE. — Toute la région paléarctique, Amérique 
du Nord et Chili. 


11. Philonthus spermophili Gglb. 
P. spermophili Ganglbauer, Verhandl. zoo!. bot. Wien., 1897, p. 568. 


Type : Découvert aux environs de Vienne (Autriche), par Breit, dans 
le terrier du Spermophile. 


MORPHOLOGIE. — Le P. spermophili peut être considéré 
comme une race biologique du P. sordidus dont il est, taxo- 
nomiquement, très voisin. J'ai donné (1912) un tableau des 
caractères permettant de séparer ces deux espèces. 


de Zeiss. L'organs isolé était ensuite plongé dans une solution de potasse à 
2 pour 100. Après vingt-quatre heures de macération, la pièce était lavée à 
l’eau distillée, puis mise en contact pendant plusieurs heures avec de l’eau 
glycérinée à 50 pour 100. Enfin, le montage a été fait dans de la glycérine 
gélatinée de Kaiser. 

Cette technique très simple m'a été obligeamment indiquée par mon 
collègue de la Société Entomologique de France, M. le Dr Jeannel, que je 
suis heureux de remercier ici, 
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Je figure ici (fig. 15) l’ædeagus de P. spermophili. Il ressem- 
ble beaucoup à celui de P. sordidus, principalement en ce qui 
concerne le contour général du lobe médian L. La différence 
réside surtout dans la forme des paramères P (fig. 14 et 16) 
Ceux-ci, indépendants dans la majorité des Staphylinides, sont, 
ici, soudés (le fait semble constant dans la tribu des Staphy- 
linini) et leur conjonction forme une pièce mobile en figure de 
gouttière accolée par sa face concave contre le lobe médian et 
attachée à celui-ci par la portion proximale au moyen de mus- 
cles servant de charnière. 


FiG. 15. FiG. 16. 
Ædeagus de Philonthus Paramères de l'ædeagus de Phi- 
spermophili Gglb. vu de côte. lonthus spermophili Gglb. vus 
X 44. par la face concave. L'extré- 


mité distale est en bas. x 60. 


Le Philonthus spermophili ne présente aucun caractère d'adap- 
tation à la vie souterraine, malgré sa présence constante dans 
le milieu des terriers. 

ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Vienne ! — Hol- 
lande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne : Brunswick (Haars). 

Lapin. France : Calvados teste Deville). — Allemagne : 
Cœthen (Heidenreich). — Autriche : Predbori (Frankenberger). 

Campagnol. Allemagne : Coethen (Heidenreich) ; Leipzig 
(Linke). 

Hamster. Allemagne : Goethen (Heidenreich); Gotha (Lan- 
genhan) ; Erfurt (Bickhardt) ; Helmstedt (Gerhard) ; Leipzig 


(Linke). — Autriche : Roudnice (Roubal). — Hollande : Val- 
kenburg (Heselhaus). 
Spermophile. Autriche : Prague (Krasa) ; Wien (Breit) ; 


Vrancho (Roubal). 
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Cette espèce peut être considérée comme strictement pholéo- 
phile, car elle ne parait pas avoir été rencontrée jusqu'ici en 
dehors des terriers. 


CHOROLOGIE. — Europe continentale. 


12. Philonthus Scribæ Fauv. 


P. Scribæ Fauvel, Notic. entom., 1867, V, 112. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. Allemagne : Cœthen (Hei- 
denreich). — Autriche : Predbori (Frankenberger). 

Campagnol. Allemagne : Leipzig (Linke). 

Hamster. -— Allemagne : Cœthen (Heidenreich) ; Gotha 
(Langenhan) : Erfurt (Bickhardt) ; Helmstedt (Gerhard) ; Leip- 
zig (Linke). Autriche : Roudnice (Roubal). — Hollande : 
Valkenburg (Heselhaus). 

Spermophile. Autriche : Vienne (Breit); Vrancho (Roubal). 

Cette espèce est essentiellement pholéophile, sa rencontre 


en dehors des terriers est tout à fait exceptionnelle. 
CHOROLOGIE. — Silésie, Autriche-Hongrie, Russie méri- 


dionale. 


13. Philonthus fuscus Grav. 


P. fuscus Gravenhorst, Micr., 29. 


ETHOLOGIE. Hores. Pic. — France : Vaucluse (Fagnez). — 


Allemagne : Helmstedt (Gerhard). — Autriche : Roudnice (Rou- 
bal). 

Mésange. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). — Angle- 
terre : Berkshire (Joy). 

Etourneau. France : Allier (du Buysson). — Allemagne : 


Helmstedt (Gerhard). — Angleterre : Berkshire (Joy). 


Pigeon. — Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 
Choucas. Autriche : Roudnice (Roubal). 
Torcol. France : Vienne ! 


Recueilli dans des nichoirs artificiels par Heselhaus à Val- 
kenburg, en Hollande. 

Cette espèce a des tendances xénophiles très accusées ; elle 
se trouve quelquefois dans les troncs infestés de Cossus. Linke 


l’a signalée aux environs de Leipzig dans un nid de Frelons. 
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Il est à remarquer que le P. fuscus n’a jamais été rencontré 
dans les terriers, il semble habiter exclusivement les Microca- 
vernes endoxyles. Il est très rare en dehors de cet habitat. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et centrale. 


14. Philonthus nigritulus Grav. 
P. nigrilulus Gravenhorst, Micr., 4r. 


ETHOLOGIE. Hore. Taupe. France : Soissons (de Buffé- 
vent). — Allemagne : Brunswick (Haars). — Autriche : Roud- 
nice (Roubal). 

Cette espèce se trouve aussi parfois avec Myrmica lævinodis 
et dans les nids de Bombus ; c’est une des plus communes du 
genre Philonthus. 

CHOROLOGIE. — Toute l'Europe, Amérique du Nord, Chili, 
Australie. 


15. Philonthus splendidulus Gravenhorst. 


Cette espèce a été signalée par Roubal, en Bohème, dans le 
terrier du Hamster. 


16. Philonthus CGopheri Hubbard. 
P. Gopheri Hubbard, Insect Life, VI, 500. 


MORPHOLOGIE. Descriprion. — Longueur, 5-6 millimè- 
tres. 

Corps allongé, parallèle. 

Couleur testacée-rougeâtre avec une bande brune sur la tête, 
en arrière des yeux. 

Pubescence dorée. 

Tête aussi large que le prothorax, plus longue que large, fai- 
blement ponctuée derrière les yeux. 

Antennes grèles, aussi longues que la tête et le prothorax 
réunis, tous les articles plus longs que larges. 

Prothorax faiblement plus long que large, non rétréci en 
avant, côtés droits, faiblement sinués, séries dorsales de quatre 
points, le postérieur distant des autres. 

Elytres plus longs que larges pris ensemble, faiblement et 
éparsement ponctuées, à pubescence rare. 
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Abdomen finement et densément ponctué, la ponctuation 
des sternites plus forte et plus éparse. 

Tarses postérieurs longs et grêles, avec les ongles très minces 
et allongés. 

CARACTÈRES D'ADAPTATION. — Le Philonthus Gopheri pré- 
sente à un degré très marqué certains des caractères particuliers 
aux formes pholéophiles. On observe, en effet, chez cette 
espèce, une dépigmentation prononcée des téguments ainsi 
qu'une élongation des antennes et des tarses postérieurs, carac- 
tères tout à fait exceptionnels chez les Philonthus, et évidem- 
ment d'origine adaptative. 

Les yeux sont normaux. Cet organe semble d’ailleurs, dans 
le genre Philonthus, posséder une fixité particulière et opposer 
une certaine inertie à l'influence des facteurs œcologiques, à 
l'encontre de ce qu'on observe dans le genre voisin, Quedius, 
où les organes visuels montrent, ainsi qu'on le verra plus loin, 
une plasticité tout à fait remarquable. 

ETHOLOGIE. Hore. Gopherus polyphemus, Tortue terrestre 
de la Floride (Hubbard). 


Genre OUEDIUS Stephens (1). 


Les espèces du genre Quedius ont des mœurs analogues aux 
Philonthus, tout en étant cependant moins fimicoles. Elles 
vivent surtout dans les mousses, les feuilles mortes, les cham- 
pignons, les détritus, etc. Beaucoup de Quedius, principale- 
ment les représentants des sous-genres Ediquus et Microsaurus 
caractérisés par la dimension réduite de leurs yeux, sont nette- 
ment lucifuges et montrent de réelles tendances à la xéno- 
philie. C’est ainsi que Q. microps Grav. et brevis Er. vivent en 
myrmécophiles synèchtres dans les colonies de Formica rufa 
et de Lasius flavus, la larve de Q. abietum Kiesw. dans celles 
de Termes lucifugus. 

(x) Entre le genre Philonthus et le genre Quedius, je citerai, pour être 
complet, trois espèces, dont deux : Ocypus similis F. et O. ophlalmicus 
Scop., ont été recueillies à Gotha par Langenhan, dans le terrier du 
Hamster, et une, Creophilus mazxillosus L., trouvée par Heidenrich à 


Coethen, dans un nichoir à Pigeons. Ce sont là, évidemment, pour ces 
Staphylinides, des habitats tout à fait occasionnels, 
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Un certain nombre sont pholéophiles, et parmi ceux-ci, les 
uns sont exclusivement mammalicoles, tels que Q. talparum 
Deville, vexans Epp., longicornis Kr., d’autres, comme Q. bre- 
vicornis Thom., infuscatus Er. et ventralis Ahr., habitent élec- 
tivement les troncs creux servant de demeure à divers ofseaux. 
Certains, enfin, sont plus éclectiques et se rencontrent indiffé- 
remment dans toutes sortes de microcavernes, et parfois aussi 
dans les grottes, c’est le cas des Q. ochripennis Mén. et meso- 
melinus Marsh. 

Les variations dans la dimension des yeux sont considérables 
chez les Quedius. Les mensurations que j'ai effectuées sur un 
certain nombre d'espèces montrent que la régression des orga- 
nes visuels semble bien en rapport avec le degré d'adaptation 
à la vie obscuricole. 

Mes mensurations ont été faites toutes les fois qu’il m'a 
été possible, sur vingt individus Set © de chaque espèce, en 
déterminant le rapport du diamètre oculaire à celui de la lon- 
gueur de la tempe. 

Ces rapports sont les suivants 


Diamètre oculaire. 


Longueur temporale. 


OuediusMlongicOnISMREMN NET ES 0,62 
Des TLLORO DS CT AV RO RSR 0,75 
ei MOreULS Et: SAR SR RSI APR e 0,80 
NN MUQTOCENUIEUSAREN OT CAE 0,85 
er CULOTTE UE NN CRETE 0,90 
— MOCATIDÉNNIS AMEN AIN ED RER I 
— Mmesomelinus Marsh. """" " I 
— AA ICUTUUS CET N SIMON OR I 
MS CLUUS TE NP TOR CRE RENE I 
== CRUSSUSAUF ALTER ANS RE CRE 1,16 
== MU qUUSNAGLTAMMEN RUN 12e) 
= UE ITA US ATOS EIRE RS BTE NE, 1,30 
LAN TNODUS ELEMENT LES 1,90 
— 1 Ialer ais EGTANE RER RE NEIL PL 1,00 
= SCURCLUSNIPAN ONE OS Pete. 1,00 
= ILCTUeNIUS OI RERENCRETCE 1,00 
= TUPLCIDES Mans RENE ENT 1,80 
=) JOCRTODIETUS ERA NN OI 2 


— vHiubius 1er AMEN PERS 2,20 
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Diamètre oculaire. 


Longueur temporale. 


Quediusmunicolor, KiesW: MARNE 2,30 
 NOIOCINUSCCTAV 2,40 
a TI OEITALES LED: 2 24 14 VO SU 2,60 
RPG DS RL Li 5 La TT ENS 3 
mn UITUDOLUS Her Lo NT MANN Ie; 5) 
ne DUTA US ASE: au SON 3 
 DNAUTOTUIUSNGTAV. #2 (NN UN à 
— PE SCLUUIENS GTAV: No: ON 3,90 
—. PIS (Cia AG MN to Le 4,20 
tt DYTCREUSUBTIS CUT … MINT 4,30 
= MTUIGINOAUS M GEAR VE. 21.0 IN 4,50 
—— DAIDOS URLS OO M 10141 PL NL AIDES 6,50 
—  auricomus Kiesw. 7 
= OO MADAME LAURE) 120 ).5 002 OU 7 
—(semienEUS Steph. Lis 0. SUN, NEO 


La réduction des yeux est le seul caractère morphologique 
d'adaptation que l’on observe chez les Quedius pholéophiles. 


1. Quedius microps Grav. 
Q. microps Gravenhorst, Stett. Ent. Zeit., 1847, 213. 


ETHOLOGIE. — N'a été signalé dans les terriers que par 
Roubal, à Roudnice (Bohème) en compagnie du Hamster. Il 
vit d'ordinaire dans les arbres creux habités soit par les Four- 
mis (Lasius fuliginosus), soit par les Ghouettes, Chauves- 
Souris ou autres animaux. 

C’est une espèce extrêmement rare. 

CHOROLOGIE. — Europe centrale et méridionale. 


2. Quedius longicornis Kr. 
Q. longicornis Kraatz, Naturg. Ins. Deutsch., Il, 494. 


MORPHOLOGIE. — CARACTÈRES D'ADAPTATION. — (Cette 
espèce est, parmi tous les Quedius paléarctiques, celle qui pré- 
sente la réduction la plus accusée des organes visuels. Les 
mensurations que j'ai pu effectuer sur 6 individus (4 , 2 ©) 
m'ont donné le rapport 
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diamètre oculaire 


longueur temporale 


Malgré son nom de longicornis, ses antennes sont de lon- 
gueur normale et ne présentent pas de caractère sensible d’élon- 
gation ni de gracilité. 

ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Soissons (de Buffé- 
vent). — Hollande : Sittard (Heselhaus). -— Angleterre : Guild- 
ford (Champion) ; Cowley (Chitty) ; Herefordshire (Tomlin) ; 
Surrey (Bedwell) ; Edimburgh (Beare) ; Berkshire (Joy) ; 
Oxford (Walker). — Allemagne : Leipzig (Linke) ; Brunswick 


(Haars). — Danemark (Rosenberg, teste Beare). — Autriche 
(Rambousek). 
Lapin. France : Caen (Fauvel) ; Soissons (de Buffévent). 


Hamster. —— Hollande : Valkenburg (Heselhaus). 
Le Q. longicornis est très rare dans le domaine épigé où il 
a été rencontré accidentellement sous les pierres et sous les 


végétaux en décomposition. Les terriers de Mammifères cons- 
tituent évidemment sa véritable résidence, car c’est là seule- 
ment qu'on le trouve d’une façon constante. C’est donc un 
véritable pholéophile. Les indications précédentes montrent 
que la Taupe semble être son hôte préféré. 

CHOROLOGIE. — Répandu dans une grande partie de l'Eu- 
rope. Il manque très probablement dans la France centrale et 
méridionale. Je ne l’ai jamais rencontré au cours de mes 
recherches. Les nombreuses citations d'Angleterre, tout en 
montrant l’intensivité des recherches pholéobiologiques dans 
ce pays, semblent indiquer que cette espèce est plutôt septen- 
trionale. Je ne crois pas que le ©. longicornis ait été signalé, 
tout au moins dans les terriers, en-dessous du 49° degré de lati- 
tude Nord. 


3. Quedius brevicornis Thoms. 


79. 


1 


O. brevicornis Thomson, Skand. Col., I, x 


\E 


ETHOLOGIE. Hores. Etourneaux. 
nichoirs artificiels (Gerhard). — Angleterre : Berkshire, ni- 
choirs artificiels (Joy). 


Allemagne : Helmstedt, 
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Pic. — Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 
Mésange. — Angleterre : Berkshire (Joy). 


Faisan. — Autriche : Stromovka (Lokay) ; Liblice (Ram- 
bousek) ; Cibulka (Zeman). 

Le Q. brevicornis est extrèmement rare en France, il a été 
signalé en Saxe par Reichert (teste Linke) dans un nid de 
Frelon. 

Au sujet du comportement de cette espèce comparé à celui 
de Quedius talparum, Norman H. Joy (1906 a) a fait une 
intéressante observation dont il donne une explication très 
ingénieuse, mais peut-être un peu entachée d’anthropomor- 
phisme, tendance d’ailleurs assez commune chez les natura- 
listes d'Outre-Manche. Il a remarqué que, lorsque ces Insectes 
sont surpris brusquement par un mouvement ou une agitation 
insolite se produisant à leur proximité, l’un, le Quedius bre- 
vicornis, demeure immobile pendant un temps assez long 
avant de se cacher, tandis que l’autre, le Quedius talparum, 
s'enfuit rapidement à la première alarme. L'auteur de cette 
remarque croit voir dans ces comportements différents une 
manifestation de l'instinct de conservation : l’immobilité ayant 
pour but, chez l'espèce ornithophile, de ne pas éveiller l'atten- 
tion des Oiseaux à régime insectivore et à vue perçante auprès 
desquels elle vit d'ordinaire, tandis que la seconde, qui passe 
son existence dans la société de la Taupe, également insecti- 
vore, Imais aveugle et cherchant sa nourriture surtout avec 
l’odorat, aurait intérêt à fuir avant d’être à portée de cet ani- 
mal. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et centrale. 


4. Quedius talparum Dev. 


Synonymie : talparum Deville, Bull. Soc. Ent. Fr., 1910, 158. 
puncticollis Thomson, Oef. Ac., 1867. 

othiniensis Johansen, Ent. Medd., 1907, 170. 
Heidenreichi Bernh. d'Heinemann et auteurs allemands. 


vezans Epp. de Joy et auteurs anglais. 


DEEE 


MORPHOLOGIE. — La figure 17 représente l’ædeagus de 
Q  talparum. 

ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France : Vienne !, Epinal 
(Sainte-Claire Deville) ; Vendôme (Méquignon) ; Soissons (de 
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Buffévent). — Angleterre : Berkshire, Devon- 
shire et nombreuses autres localités signalées 
par différents auteurs (in ÆEntom. Mont. Ma- 
gazine, passim, 1904-1912 (1). — Allemagne : 
Brunswick (Haars) ; Leipzig (Dorn). — Dane- 
mark (Rosenberg). — Hollande : Sittard (He- 


selhaus). 


teste Linke). 


Hamster. —— Allemagne : Saxe (Reichert, 


Cet Insecte semble à peu près exclusi- 
vement inféodé à la Taupe, dans les ter- 


FiG. 17. 


Ædeagus de Que- 


on oaun développement. 


riers de laquelle il accomplit en entier son 


Dev. vu de côté. J'ai reçu du D Joy, de Bradfield (Angle- 


X 48. 


terre) un certain nombre d’imago de Q. tal- 


parum parmi lesquels se trouvaient une larve recueillie en même 
temps et appartenant vraisemblablement à la même espèce. 


Cette larve présente les caractères 
des larves connues de Quedius, 
mais elle s’en distingue, toute- 
fois, par l’absence totale d’ocel- 
les (fig. 18). Cette cécité est-elle 
constante chez les larves du Que- 
dius talparum ? Ce point par- 
ticulièrement intéressant pourra 
être facilement résolu par l’exa- 
men d’autres individus lorsque 
de nouvelles captures en seront 
faites. 

CHOROLOGIE. — Europe oc- 
cidentale et septentrionale. 

En Allemagne et en Angle- 
terre, il est commun dans le ter- 
rier de la Taupe. En France, il est 
toujours rare et semble presque 
entièrement remplacé par les Q. 


_L< 


Tête de la larve présumée 
de Quedius talparum Dev. X 37. 


ochripennis et nigrocæruleus. 


(x) Les citations de Q. verans mentionnées dans cette revue se rapportent 


au Q. talparum. 
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5. Quedius vexans Epp. 


Q. veæans Eppelsheim, Deutsch. Ent. Zeit., 1881, 297. 


ETHOLOGIE. Hores. Hamster. — Aflemagne : Cœthen 
(Heidenreich) ; Gotha (Langenham). — Autriche : Roudnice 
(Roubal). 

Il est toujours extrêmement rare. 

Dunlop l’a signalé dans un terrier de Blaireau à Cheshire 
(Angleterre), mais le fait est invraisemblable, car le Q. vexans 
est propre à l'Europe centrale et il s’agit très probablement 
d'une espèce voisine, peut-être le fulgidus ou lochripennis. 

Le Hamster semble être jusqu'à présent l'hôte exclusif du 
Q. vexans. 

CHOROLOGIE. — Prusse orientale, Silésie, Bohème. 


6. Quedius ochripennis Mén. 


Q. ochripennis Méneville, Cal. rais., 145. 


MORPHOLOGIE. — La figure 19 représente l’ædeagus de 
Q. ochripennis. 

ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France 
Vienne ! Vendôme (Méquignon) : Soissons (de 
Buffévent) ; Epinal (Sainte-Claire Deville). — 


Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne : 
Brunswick (Haars). 
Campagnol. —— A{lemagne : Leipzig (Linke). 


Hamster. Allemagne : Coethen (Heiden- 
reich); Gotha (Langenhan); Erfurt (Bickardt); 
Helmstedt (Gerhard) ; Leipzig (Linke). — Au- 
triche : Roudnice (Roubal). 
Cet Insecte accomplit son développement 
dans les terriers, il peut donc être classé parmi 
FiG. 19. — Ædea- 


les véritables pholéophiles. Aer 


Il est très commun dans les nids de  ochripennis Mén. 
Taupe des Lenvirons de Vienne. La larve,  Y" de côté. X 48: 
que j'ai pu facilement élever et observer à loisir, se nour- 
rit de petites larves de Coléoptères, Diptères, Puces, ainsi 
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que d’Avariens. Vers la fin de mars, les larves que j'éle- 
vais dans des terrines se creusèrent, dans la terre garnis- 
sant le fond, une faible excavation dans laquelle elles se logèrent 
pour se transformer. La durée de la nymphose a été de vingt 
à vingt-cinq jours en moyenne. Dans une terrine où ne régnait 
qu'une humidité insuffisante, cette durée à été de trente-deux 
jours, et un certain nombre de nymphes ont péri sans pouvoir 
se transformer en imago. La figure 20 représente la nymphe 
de Q. ochripennis. 


Fi&. 20. 
Nymphe de Quedius ochripennis Mén. X 11. 


Cet Insecte fréquente également volontiers les constructions 
souterraines des Hyménoptères sociaux. C'est ainsi qu'il à été 
signalé par Linke en Allemagne, dans les nids de Guêpe, de 
Bourdons et de Lasius fuliginosus. Britten l’a trouvé en Angle. 
terre dans une colonie de Vespa germanica. Je lai recueilh 
moi-même dans ces conditions aux environs de Vienne. 

On le rencontre parfois également dans les grottes à l’inté- 
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rieur desquelles il s'avance souvent jusqu'à des points où au- 
cune lumière n'est perceptible. Il y vit des larves de Diptères 
abondantes dans le guano de Chauve-Souris, et s'y multiplie. 
Il cohabite dans ce milieu avec Atheta subcavicola Bris. et Conu- 
rus cryptlicola Rey, mais il ne s’avance pas, comme ceux-ci, 
jusqu'au fond des cavernes (Mavet, 1898). 

CHOROLOGIE. — Toute l’Europe, la Corse, l'Algérie et le 


Caucase. 


4. Quedius nigrocæruleus Rey. 


Q. nigrocæruleus Rey, Brévipennes, 1877, 500. 


d 4 


MORPHOLOGIE. — J'ai représenté (fig. »1) l’ædeagus de 
celle espece. 

ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France 
Vienne ! aussi commun et à peu près en 
mème nombre que le Quedius ochripennis ; 
Soissons (de Buffévent) ; Epinal (Sainte-Claire 


Deville. — Hollande : Sittard (Heselhaus). 
Allemagne. : Leipzig, très rare (Linke) : 
Brunswick (Haars). — Angleterre : Surrey 


(Bedwel) ; Berkshire (Joy) ; Devonshire (Keys). 
Campagnol. — {/lemagne : Leipzig (Linke). 
Hamster. -— Allemagne : Leipzig (Linke). 

Autriche: Roudnice (Roubal). — Hol- 

lande : Valkenburg (Heselhaus). 

Cet Insecte a les mêmes mœurs que le 


précédent. La larve a été décrite par Rey (Bré- Fic. 21. — Ædeagus 


vipenens, no, p. Do3). de Le LUE 
2 ae s cæruleus € Y. 
CHOROLOGIE. — Europe centrale. K 43 Û 


8. Quedius fulgidus F. 


Q. fulgidus Fabricius, Mant. Ins., I, 220. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 


France : Soissons (de Buffé- 


vent). 
Blaireau. France : Vienne | 
CHOROLOGIE. — Espèce à très vaste extension géographi- 


que. Elle est répandue dans toute l'Europe, la région méditer- 
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ranéenne, l'Inde, l'Australie, la Tasmanie, la Nouvelle-Zélande, 
l'Amérique du Nord. Elle est généralement peu commune. 


9. Quedius ventralis Arag. 


Q. ventralis Arag, De quibus d. Col. Ital., 1830, 12. 


x 


Trouvé par Joy à Berkshire dans des nids d'Oiseaux très 
humides. Il fréquente aussi parfois les colonies de Lasius fuli- 
qJinosus. 


10. Quedius mesomelinus Marsh. 


O. mesomelinus Marshall, Ent. Bril., 5ro. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. Autriche : Chudnice (Rou- 


bal). 

Lapin. — France : Orcines, Puy-de-Dôme (Teilhard, teste 
du Buysson). 

Hamster. — Autriche : Roudnice (Roubal). 

Marmotte. Autriche : monts Tatra (Linke). 

Blaireau. — France : Vienne ! — Angleterre : Cheshire (Dun- 
lop) ; Bradfield (Joy). 

Oiseaux nichant dans les trous. — Angleterre : Bradfield 
(Jov). 


Cette espèce est également troglophile et sa présence dans 
les cavernes n'est pas toujours forcément liée à celle des 
Chauves-Souris, car je l’ai capturée dans la grotte des Ferrières 
(Vercors) qui ne m'a pas paru fréquentée par des Chéiroptères.. 

Je lai également rencontrée aux environs de Vienne, dans 
les nids souterrains de Vespa germanica. 

CHOROLOGIE. — Son aire d'extension est considérable et 
comprend toute l'Europe, les Etats-Unis, la Californie et le 
Pérou. 


11. Quedius xanthopus Er. 


Cette espèce a été recueillie par M. Teilhard d’après du Buys- 
son (in litt.) à Orcines (Puy-de-Dôme), dans une grotte sèche 
fréquentée par les Lapins. 
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12. Quedius infuscatus Er. 


Signalé par Gerhard à Helmstedt, dans un nichoir à Etour- 
neau, et par Fauvel dans les vieux nids d'Oiseaux. 


13. Quedius molochinus Grav. 


Recueilli par Heselhaus à Sittard (Hollande), dans le nid de la 
Taupe. Cet habitat est évidemment occasionnel car, ainsi que 
la suivante, cette espèce est plutôt lucicole. 


14. Quedius boops Grav. 


Foubal et Linke l'ont rencontré à Roudnice et à Leipzig dans 
les terriers de Hamster. 


Genre HETEROPS Stephens. 


1. Heterops nigra Kr. 
H. nigra Kraatz, Berlin. Ent. Zeit., 1858, 352. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Vienne ! Soissons 
(de Buffévent) ; Vendôme (Méquignon) ; Epinal (Sainte-Claire 
Deville) ; Grenoble (Guédel) ; Dôle (Hustache) ; Thoissey ! — 
Angleterre : Berkshire, Devonshire (Joy) ; Herefordshire (Tom- 


lin) ; Surrey (Bedwell) ; Oxford (Walker). — Hollande : Sittard 


(Heselhaus). — Autriche : Roudnice (Roubal). — Allemagne : 
Brunswick (Haars) ; Leipzig (Linke). 
Lapin. France : Vienne !, Vendôme (Méquignon). — An- 


gleterre : Berkshire (Joy). 


Mulot. France : Vienne ! 

Hamster. — Allemagne : Helmstedt (Gerhard) ; Leipzig 
(Linke). — Autriche : Roudnice (Roubal). — Hollande : Val- 
kenburg (Heselhaus). 

Spermophile. — Autriche : Wien (Breit) ; Prague (Krasa). 

Blaireau. —France : Vienne !, Vendôme (Méquignon). — An- 


gleterre : Devonshire (Joy). 
L'Heterops nigra, réuni à tort par les auteurs avec l’H. 
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prævia Er., se sépare néanmoins de celui-ci, sinon comme 
espèce, tout au moins comme race biologique extrêmement 
fixe par ses caractères et ses mœurs. Tandis que ce dernier, 
malgré ses tendances obscuricoles, ne fréquente qu'exception- 
nellement (1) les terriers, l’H. nigra, au contraire, est une 
forme essentiellement pholéobie qui accomplit son entier déve- 
loppement dans ce milieu, particulièrement dans dans le terrier 
de la Taupe où on la rencontre toujours en très grand nombre. 

Cette espèce vit aussi parfois en compagnie des Fourmis 
(Lasius umbralus). 

Elle est peu commune en dehors des terriers, mais, dans ce 
cas, on la trouve toujours dans les lieux obscurs, les caves, 
les étables, sous les détritus végétaux peuplés de larves dont 
elle fait sa nourriture. 

Je l'ai obtenue d'’éclosion de nids de Taupe conservés à 
domicile. 

La larve a été décrite par Rey (Ann. Soc. Agr. Lyon, 1875, 
S10). 


CHOROLOGIE. — Répandu dans la plus grande partie de 
l'Europe. 


2 et 3. Heterops dissimiiis Grav. et quadripunctata Grav. 


Ces deux espèces ont été signalées par Heselhaus à Sittard, 
dans le nid de la Taupe. 


Genre TACHYPORUS Gravenhorst. 


Les Tachyporus sont des Insectes très hygrophiles qui vivent 
dans les mousses, les feuilles, les détritus végétaux. Leur pré- 
sence fréquente dans les nids de Taupe indique, peut-être, chez 
eux, des tendancs à la xénophilie ; néanmoins, je crois qu'on 
ne peut les considérer que comme des visiteurs temporaires 
venant parfois hiverner dans ce milieu où ils trouvent des con- 
ditions d'humidité et de température qui leur sont favorables. 

D'après Wasmann, certains Tachyporus paraissent rechercher 


(x) C’est la forme prævia que j'ai trouvée dans un nid de Mulot, en un 
seul individu seulement, 
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la compagnie des Fourmis. Tel est le cas de T. macropterus 
Steph., rencontré avec Formica rufa, Formica sanguinea, Myr- 
mica lævinodis et de T. ruficeps Kr., signalé dans les colonies 
de Formica rufa. Plusieurs autres Tachyporus se trouvent éga- 
lement dans les fourmilières. 

Les espèces suivantes ont été recueillies par différents obser- 
valeurs dans le terrier de la Taupe. 


Tachyporus nilidulus F. — Vienne ! Brunswick (Heinemann). 
—  macropterus Steph. — Roudnice (Roubal). 
—  pusillus Grav. — Roudnice (Roubal). 
—  chrysomelinus L. — Sittard (Heselhaus). 


—  hypnorum F. — Sittard (Heselhaus). 
—  obtusus L. (ï). Brunswick (Heinemann). 


Genre TACHINUS Gravenhorst. 


Les représentants de ce genre ont le plus souvent des habi- 
tudes coprophiles, aussi faut-il s'attendre a les rencontrer assez 
fréquemment dans les terriers. 


1. Tachinus flavipes F. 
Signalé par Gerhard, à Helmstedt, dans le terrier du 
Hamster. 
2. Tachinus humeralis Grav. 
De Buffévent l’a recueilli, à Soissons, dans les galeries du 
Lapin. 


3. Tachinus subterraneus I. 
T. subterraneus Linné, Syst. Nat. Ed., X, 1958, p. 422. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France : Soissons (de Buffé- 
vent). — Hollande : Sittard (Heselhaus). 
Lapin. Angleterre : Bradfield (Joy). 


(x) Cette espèce a été également signalée par Gerhard à Helmstedt, dans 
le grenier souterrain du Hamster. Heselhaus (1914) a recueilli le T. atriceps 
Steph. en compagnie du même Rongeur. 
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Cette espèce fréquente les poulaillers, les écuries, les détritus 
organiques en décomposition, les plaies carïées des arbres, etc. 
Elle est généralement commune. 

La larve a été décrite par Rey (Ann. Soc. Linnéenne de 
Lyon, p. 284, 1881). 

CHOROLOGIE. — Toute l'Europe. Syrie. 


4, Tachinus marginellus F. 


Cité par Heselhaus à Sittard dans les nids de Taupe. 


5. Tachinus collaris Grav. 


Roubal l'indique de Roudnice dans le terrier du Hamster, 
et Haars le cite de Brunswick dans celui de la Taupe. 


6. Tachinus rufipennis Gyll. 
T. rufipennis Gyllenhall, Ins. Suec., IT, 959. 


ETHOLOGTE. Hores. Taupe. — France : Vosges (Falcoz, 


Sainte-Claire Deville). — Hollande : Sittard (Heselhaus). — 
Allemagne : Brunswick (Heinemann, Haars). 
Lapin. Allemagne : Leipzig (Linke). 


M. Pic a trouvé cette espèce au Mont-Dore, dans une galerie 
horizontale creusée par un petit Mammifère. 

Le T. rufipennis est ordinairement très rare ; il habite sur. 
tout les régions montagneuses et boisées. Jen possède un cer- 
tain nombre d'individus trouvés dans des nids de Taupe pro- 
venant des Vosges. Ces nids étaient entièrement composés de 
mousse et avaient été déterrés dans une prairie en lisière de 
forêt. 

Le nid de la Taupe paraît être, en hiver tout au moins, 
l'habitat normal de cette espèce, car c’est là seulement qu'on 


la rencontre régulièrement et en nombre. 


Genre LEPTUSA Kraatz. 


La Leptusa ruficollis Er. a été trouvée par Joy à Bradfield 
dans la tanière d'un Blaireau et la Leplusa difformis Rey a 
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été recueillie par le D’ Guédel, à Grenoble, et par moi, à Vienne, 
dans le nid de la Taupe. 

Il est hors de doute qu'il s’agit là, pour ces espèces, d’un 
habitat tout à fait accidentel. 


Genre EURYUSA Érichson. 

Les espèces du genre Euryusa vivent en myrmécophiles 
synèchtres dans les colonies de différentes fourmis et particu- 
lièrement dans celles établies dans les troncs des vieux arbres. 

L'Eurvusa optabilis Heer. a été rencontrée dans un nid de 
Pic, à Helmstedt, par Gerhard. 


Genre FALAGRIA Mannerheim. 


1. Falagria sulcata Payk. 
F. sulcala Paykull, Mon. Staph., 32. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Angleterre : Bradfield (Joy). 
— Allemagne : Brunswick (Haars). — Hollande : Sittard (Hesel- 
haus). 

Hamster. 

Cette espèce se trouve ordinairement sous les pierres, les 


Autriche : Roudnice (Roubal). 


détritus végétaux, les feuilles sèches, etc. Elle est très com- 
mune partout. C’est un pholéophile occasionnel, ainsi que 
les espèces suivantes du même genre. 


CHOROLOGIE. — Répandu dans toute l'Europe. 


2. Falagria nigra Grav. 


Cette espèce a été signalée dans le terrier du Hamster, à 
Roudnice, par Roubal. 


3. Falagria obscura Grav. 
F. obscura Gravenhorst, Micr., 54. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
terre : Bradfield (Joy). — Allemagne : Brunswick (Haars). — 
Hollande : Sittard (Heselhaus). 


France : Vienne ! — Andgle- 
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Pic et Choucas. — Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 

Cette espèce se trouve aussi quelquefois dans les pou 
laillers (1). 

CHOROLOGIE. — Elle est répandue dans toute l'Europe. 


Genre ATHETA Thomson. 


Les nombreuses espèces qui composent ce genre polymorphe 
ont des habitudes très variées. La plupart vivent dans les 
détritus végétaux, les fumiers, les champignons pourris, la 
mousse, les feuilles mortes, la sève des arbres, sous les écorces, 
les petits cadavres, etc., quelques-unes sont ripicoles, certaines 
vivent dans Îles grottes parmi le guano de Chauve-Souris 
(A. spelæa, orcina, Linderi, subcavicola), d’autres sont myr- 
mécophiles (A. talpa), enfin certaines ont des tendances xéno- 
philes et se rencontrent souvent dans les Microcavernes (A. an- 
gusticollis, ravilla, triangulum, euryptera, castanoptera). Deux 
espèces d'Atheta (paradoxra et nigricornis) peuvent être consi- 
dérés comme de véritables pholéobies. 


1. Atheta truncata Epp. 
Signalé par Roubal à Roudnice, dans le terrier du Hamster. 
2. Atheta occulta Er. 
A. occulta Erichson, Kf. Mk. Brand., I, 317. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin et Blaireau. 
(Méquignon). 


France : Vendôme 


Pigeon. Allemagne : Cœthen (Heidenreich). 

Cité de Penrith par Britten, dans un nid souterrain de 
Guêpe. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et centrale. 


3. Atheta picipes Thoms. 


Cette espèce a été trouvée en Allemagne dans un Pigeonnier, 
par Heidenreich. 


(1) Cité par Heselhaus (1914) dans les galeries du Hamster, à Valkenburg 
(Hollande). 
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4. Atheta angusticollis Thoms. 
À. angusticollis Thomson, Oefv. Vet. Ac. Fürh., 100, 1856. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Vienne ! en nom- 
bre ; Epinal (Sainte-Claire Deville) ; Soissons (de Buffévent). 

Lapin. France : Pérusson (Méquignon). 

Mésange. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 

Cette espèce est d'ordinaire assez rare, on la trouve parfois 


dans les champignons, les plaies des arbres et sous les petits 
cadavres. Elle habite les régions froides et boisées. 
CHOROLOGIE. — Europe centrale et septentrionale, Corse, 
Italie, Syrie. 
5. Atheta ravilla Er. 
A. ravilla Erichson, Gen. Sp. Staph., 88. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
Herefordshire (Tomlin). 

Hamster. Allemagne : Leipzig (Linke). 

Signalée par Britten, à Penrith, dans un nid de Guêpe. 

Elle à les mêmes mœurs que l'espèce précédente et elle est 


Angleterre : Bradfield (Joy) ; 


très rare dans le domaine superficiel. 


CHOROLOGIE. — Autriche, Suède, Pyrénées. 
6. 7. Atheta mortuorum Thoms. et amicula Steph. 


Méquignon a trouvé ces deux espèces dans un terrier de 
Lapin, à Pérusson. 


6. Atheta luctuosa Rey. 


Cette Atheta a été signalée par Mayet (1901) sous des crottes 
de Taupe, dans les galeries de Fanimal. 


9, Atheta nigricornis Thoms. 
A. nigricornis Thomson, Oefr. Vet. Ac. Fürh., 142, 1852. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. Hollande : Sittard (Hesel- 


haus). 
_Blaireau. France : Vienne ! 
Pic. — Allemagne : Helmstedt (Gerhard). — Autriche : Roud- 


nice (Roubal). 
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Mésange. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 


Etourneau. Angleterre : Berkshire (Joy). — Allemagne . 
Helmstedt (Gerhard). 

Faucon, Corbeau. —— Aulriche : Roudnice (Roubal). 

Corneille, Pigeon. Allemagne : Leipzig (Linke). 


Epervier. 


Allemagne : Leipzig (Dorn). 

Ces différentes citations indiquent chez cette espèce des ten- 
dances très prononcées à la xénophilie. Elle paraît d’ailleurs 
rechercher surtout les nids d'Oiseaux. Fauvel et Rouget la 
signalent dans les nids d'Hyménoptères. Divers observateurs 
l'ont rencontrée dans les grottes. Elle est toujours très rare en 
dehors du domaine souterrain. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne, Italie, 
Sicile. 


10. Atheta divisa Märk. 
A. divisa Märkel, Germ. Zeitschr., V, 215. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 


France : Vienne ! 


Hamster. — Allemagne : Leipzig (Linke). — Autriche 
Foudnice (Roubal). 
Blaireau. France : Vienne !, Vendôme (Méquignon). 


Cette espèce est ordinairement assez rare dans le domaine 
superficiel. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et centrale, Espa- 
one, Italie. 


11. Atheta oblita Er. 


Cité par Joy à Bradfield dans un nid de Taupe. 


12. Atheta coriaria Kr. 


Celle espèce a été trouvée par Frankenberger à Predbori 
(Bohème), dans un nid d'Ecureuil. 


13. Atheta sodalis Er. 


Je l'ai trouvée au nombre de trois individus dans une rabouil- 
lère de Lapin, à Roche-la-Molière (Loire). 
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14. Atheta nigritula Grav. 


Langenhan à recueilli cette espèce dans le grenier souterrain 
du Hamster, à Gotha. ‘ 


15. Atheta crassicornis F. 


x 


Je l'ai rencontrée dans un terrier de Lapin, à Vienne. 


16. Atheta subcavicola Bris. 
A. subcavicola Brisout, Cat. Grenier, 29. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. — France : Perusson (Méqui- 
gnon) ; Landes (Mascaraux). 
Blaireau. 


France : Vienne !, Perusson (Méquignon). 
Cette espèce a des tendances lucifuges très marquées ; elle 
vit exclusivement dans le domaine souterrain. Elle est assez 
commune dans les grottes du midi de la France, sous le guano 
de Chauve-Souris. 
CHOROLOGIE. — Elle paraît cantonnée dans le sud-ouest 
de l’Europe. 


17. Atheta Linderi Bris. 


Gelte espèce à été recueillie en Corse par Maurice Maindron, 
dans un nid d’Ecureuil. Elle habite ordinairement les grottes, 
dans le guano de Chauve-Souris. 


18. Atheta triangulum Kr. 
À. triangulum Kraatz, Naturg. Ins. Deutschl., Il, 273. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
(de Buffévent). 

Lapin. France : Soissons (de Buffévent). 

Blaireau. France : Vienne !, Perusson (Méquignon). 


France : Vienne !, Soissons 


Cette espèce est très commune dans les terriers des environs 
de Vienne et de Soissons. Elle est toujours rare en dehors des 
lerriers. 

CHOROLOGIE. — Bords de la Baltique, sous les varechs ; 
Angleterre, France, Italie. 
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19. Atheta euryptera Steph. 
A. euryplera Stephens, Il. Britt., V, 135. 
ETHOLOGIE. Hores. Hamster. 
genhan) ; Helmstedt (Gerhard). 
Renard. 
Biset. Angleterre : Hébrides (Joy). 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et centrale. 


Allemagne : Gotha (Lan- 


Atlemagne : Leipzig (Linke). 


20. Atheta Pertyi Heer. 
APHPcCriyiitleerttauntHelv 08620 
ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
Hamster. 
Blaireau. 


Cette espèce fréquente parfois les fourmilières. 
| 


France : Vienne ! 


Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 
France sNrenneil 


CHOROLOGIE. — Europe centrale, région méditerranéenne, 
de Madère jusqu'en Perse. 


21. Atheta castanoptera Mannh. 
A. castanoptera Mannerheim, Brach., 7 


7710 


ETHOLOGIE. Hore. Hamster. — Allemagne : Leipzig 
(Linke) ; Cœthen (Heidenreich) ; Erfurt (Bickhardt) ; Helms- 
tedt (Gerhardt). — Autriche : Roudnice (Roubal). — Hollande : 


Valkenburg (Heselhaus). 

Cette espèce se trouve quelquefois dans les nids d'Hymé- 
noptères. Elle est commune sous les détritus végétaux et parti- 
culièrement dans les champignons en décomposition. 

CHOROLOGIE. — Elle est répandue dans toute l’Europe. 


22. Atheta longiuscula Grav. 


Je l'ai trouvé à Vienne dans un nid épigé de Lérot (Myoxus 
quercinus L.). 


23. Atheta vestita Grav. 


Signalé par Joy aux Hébrides dans un nid de Biset. 


24. Atheta livida Muls. 


Gerhard l’a recueilli dans un nid de Mésange, à Helmstedt. 
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25. Atheta celata Er. 
Trouvé dans un nichoir à Pigeon, par Heidenreich, à 
Cœthen. 


26. Atheta paradoxa Rey. 
A. paradoxza Rey, Opusc. Ent., XIE, rt. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
(Méquigrnon) ; Grenoble (Guédel) ; Dôle (Hustache) ; Thoissey ?, 


France : Vienne !, Vendôme 


Vosges !. — Angleterre : Bradfield (Joy) ; Guildford (Cham- 
pion) ; Oxford (Walker) ; Plymouth (Keys) ; Herefordshire 
(Tomlin) ; Kent (Chitty) ; Surrey (Champion). — Allemagne : 
Brunswick (Haars). 

Lapin. France : Caen (Fauvel). 

Campagnol. — A{/lemagne : Cœthen (Heidenreich). 

Hamster. Allemagne : Gotha (Langenhan) ; Erfurt (Bick- 


hardt) ; Helmstedt (Gerhard) ; Cœthen (Heidenreich). — Autri- 


che : Roudnice (Roubal). — fiollande : Valkenburg (Hesel- 
haus). 
Spermophile. Autriche : Kosova (Roubal) ; Prague (Krasa). 


Cette espèce est essentiellement pholéobie. Elle accomplit en 
entier son développement dans les terriers. Jen ai obtenu de 
nombreux individus éclos dans des nids de taupe conservés 
dans des terrines. 


CHOROLOGIE. — Europe centrale et occidentale. 


27. Atheta sordida Marsh. 
A. sordida Marshal, Ent. Bril., 514. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
vent). — Allemagne : Brunswick (Haars). 

Hamster. Autriche : Roudnice (Roubal). 

C'est une espèce commune sous le détritus et les matières 


France : Soissons (de Buffé- 


stercoraires. 

CHOROLOGIE. — Répandue dans toute la région paléarc- 
tique, en Amérique septentrionale, Chili, Urugay, Japon, 
Chine, Australie et sud de l'Afrique. 
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28. Atheta pygmæa Grav. 


Signalée à Sittard dans le nid de Taupe, par Heselhaus. 


29. Atheta fungi Grav. 


{. fungi Gravenhorst, Mon., 157. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Vendôme (Méqui- 
gnon). — Allemagne : Brunswick (Haars). 

moin Autriche : Chudnice (Roubal). — Hollande 
Valkenburg (Heselhaus). 

Spermophile. 


Autriche : Prague (Krasa). 


Blaireau. Angleterre : Cheshire (Dunlop). 

Ecureuil. Autriche : Roudnice (Roubal). 

Mésange. —— Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 

Faucon et Pigeon. — Autriche : Roudnice, Chudnice (Rou- 
bal)? 


Cette espèce se trouve aussi parfois en compagnie de For- 
mica rufa, congerens et de Lasius fuliginosus. 

C’est une des Athetla les plus communes. On la trouve sous 
tous les amas de matières végétales en décomposition. 

CHOROLOGIE. — Région paléarctique, Amérique du Nord, 
Nouvelle-Zélande, Indes orientales et Afrique occidentale. 


30. Atheïta clientula Erichs. 


Citée de Roudnice par Roubal, dans le terrier du Hamster. 


31. Atheta analis Grav. 
A. analis Gravenhorst, Micr., 76. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


France : Soissons (de Buffé- 


vent). — Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne : Bruns- 
wick (Haars). — Angleterre : Surrey (Champion). 
Spermophile. Autriche : Prague (Krasa). 


Celle espèce est aussi commune que VA. fungi ; elle a d’ail- 
leurs les mêmes mœurs. 

CHOROLOGIE. — Région paléaretique, Amérique du Nord, 
Nouvelle-Zélande. 
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32. Atheta exilis Erichs. 
Cette espèce a été signalée en compagnie de la Taupe, à 
Bradfield (Joy), Brunswick (Haars) et Sittard (Heselhaus). Elle 
fréquente parfois les fourmilières. 


33. Atheta indocilis Heer. 


Krasa l’a signalée à Prague, dans le nid de la Taupe, ainsi 
que dans les colonies de Tetramorium et de Solenospis. 


Genre SIPALIA Rey. 


Sipalia circellaris Grav. 
S. circellaris Gravenhorst, Mon., 155. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Angleterre : Bradfield (Joy). 


— Allemagne : Brunswick (Haars). — Hollande : Sittard 
«Heselhaus). 
Pic. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 


Puffin. — /rlande (Joy). 

C’est une espèce ordinairement ripicole qui est commune 
sous les feuilles humides et la mousse. 

CHOROLOGIE. — Elle est répandue dans la majeure partie 
de l’Europe. 


CenrettEMOPARES rate: 


Ilyobates nigricollis Payk. 
S. nigricollis Paykull, Faun. Suec., HI, 400. 


ETHOLOGIE. Hore. Taupe. — Ariyleterre : Bradfield (Joy). 
— Allemagne : Brunswick (Haars). — Hollande : Sittard (Hesel- 
haus). 

Cette espèce, ainsi que plusieurs autres du même genre, se 
trouve fréquemment en compagnie des Fourmis. 
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Genre OCALEA Erichson. 


Ocalea picata Steph. et hadia Erichs. 


J'ai trouvé maintes fois ces deux espèces parmi les feuilles 
sèches accumulées dans les galeries du Blaireau. 

Ces conditions spéciales d'habitat semblent particulièrement 
recherchées par les Ocalea, car l'O. picata se trouve fréquem- 
ment dans les amas de feuilles qui encombrent l'entrée des 
grottes (Jeannel). 


Genre OXYPODA Mannerheim. 


Quelques espèces du genre Orypoda possèdent des tendances 
marquées au commensalisme ; on les rencontre, en effet, très 
fréquemment dans les Microcavernes, et certaines paraissent 
mème habiter exclusivement ce milieu. Tel est le cas des Oxry- 
poda vittata, longipes, Falcozi, par exemple, la première vivant 
normalement dans les colonies de Lasius fuliginosus, les deux 
autres accomplissant leur développement dans les terriers de 
certains Mammifères. 


1. Oxypoda spectabilis Märk. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Allemagne : Leipzig (Dorn). 
— Angleterre : Chiltern Hills (Sharp). 

Lapin. France : Soissons (de Buffévent). 

Cité de Penrith, dans un nid de Guêpe (Britten). Cette espèce 
est ordinairement très rare, elle vit dans les mousses et les 
feuilles humides, parfois aussi en compagnie de Lasius fuli- 


qJinosus. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


Oxypoda lividipennis Mannerh. 


Trouvé en nombre par Méquignon aux environs de Soissons, 
dans des terriers de Lapin. C’est une des espèces les plus 
communes du genre ; elle est très abondante dans toutes les 


substances végétales plus où moins décomposées. 
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3. Oxypoda opaca Grav. 
O. opaca Gravenhorst, Micr., 89. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Soissons (de Buffé- 
vent). — Autriche : Roudnice (Roubal). 

Hamster. 

Mêmes mœurs que la précédente. 


CHOROLOGIE. — Répandue dans toute l'Europe. 


Autriche : Roudnice (Roubal). 


4. Oxypoda vittata Märk. 
O. vittata Märkel, Germ. Zeitschr., V, 219. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
(de Buffévent). 

Spermophile. Autriche : Prague (Krasa). 

Cette espèce a été signalée par Britten dans les nids souter- 
rains de Vespa germanica et de Bombus terrestris ; elle est éga- 
lement très fréquente dans les nids de Lasius fuliginosus, en 
hiver. 

CHOROLOGIE. — Répandu dans toute l'Europe. 


France : Vienne !, Soissons 


5. Oxypoda longipes Muls. et Rey. 


MORPHOLOGIE. — CARACTÈRES D’ADAPTATION. — On remar- 
que chez cette espèce un allongement très notable des tarses 
postérieurs. Ce caractère est générique, il est vrai, mais il est 
particulièrement développé ici et peut être considéré comme 
une modification adaptative. Il en est de même de la gracilité 
particulière des antennes que l’on peut remarquer chez cette 
même espèce. 

La figure 22 représente l’ædeagus de l'O. longipes. 

ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France : Vienne !, Thoissey !, 
Vosges !, Soissons (de Buffévent) ; Vendôme (Méquignon). —- 
Angleterre : Herefordshire (Fomlin) ; Surrey (Bedwel) ; Edin- 
burgh (Beare) ; Berkshire (Joy) ; Oxford (Walker), Scotland 


(Chitty). — Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne 
Brunswick (Haars). 
Hamster. Allemagne : Leipzig (Linke) ; Cœthen (Heiden- 


reich) ; Gotha (Langenhan) ; Helmstedt (Gerhard). 
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Rey avait découvert cette espèce à Morgon (Aïn), dans 
le nid de Lasius fuliginosus ; d’autres observateurs l'ont éga- 
lement recontrée dans le même habitat. 

Elle a des mœurs exclusivement souterraines et xénophiles 
et elle est toujours extrêmement rare dans le domaine super- 
liciel, en France tout au moins. 


F1G. 22. — Ædeagus de l'Oxrypoda longipes Rey. X 40. 


CHOROLOGIE. — Europe centrale et septentrionale. 


6. Oxypoda Falcozi Deville. 
O. Falcozi Sainte-Claire Deville, Bull. Soc. Ent. Fr., 1915, p. 134. 


MORPHOLOGIE. — Descriprion. — Longueur, 4-5 milli- 
mètres. 

Extrèmement voisin des O. viliata Märk. et longipes Muls. 
et Rey, ce Staphylinide est identique à la dernière de ces deux 
espèces pour la conformation des tarses postérieurs. Il s'en 
rapproche assez pour qu'il soit superflu d'en donner une 
description complète. 

Examiné de côté, l'O. Falcozi est beaucoup moins aplati que 
le longipes ; son épaisseur égale à peu près celle de lAleochara 
puberula Klug, avec lequel il présente une ressemblance super- 
licielle. Comparées à celles de l'O. longipes, les antennes sont 
beaucoup plus courtes et plus épaisses ; les deuxième et troi- 
sième articles sont égaux, les quatrième et cinquième obconi- 
ques et à peu près aussi longs que leur largeur moyenne, les 
suivants jusqu'au dixième franchement transverses ; le dernier 
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article n'est pas comprimé. Le pronotum est proportionnelle- 
ment plus grand et plus brillant, les élytres un peu plus courts; 
l'abdomen, sensiblement moins atténué vers l'extrémité, est un 
peu plus brillant. 

La figure 23 représente l’ædeagus de l'O. Falcozi. 

CARACTÈRES D'ADAPTATIONS. — La forme très allongée des 
tarses postérieurs semble être chez cette espèce la seule modifi- 
cation à laquelle on puisse attribuer une origine adaptative. 


L 


FiG. 23. — Ædeagus de l'Oxypoda Falcozi Deville, X 40. 


ETHOLOGIE. — Les exemplaires connus ont été découverts 
par moi dans un terrier de Marmotte situé aux environs de 
Briançon (Hautes-Alpes). 


7. Oxypoda umbrata Gyll. 


Signalé dans un terrier de Hamster, à Roudnice (Roubal). 


8. Oxypoda Spaethi Bernhauer. 


Indiqué de Prague, par Krasa, dans un terrier de Sper- 
mophile. 
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9. Oxypoda alternans Grav. 


O. alternans Gravenhorst, Micr., 85. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
gnon). 
Blaireau. 


Cette espèce est assez commune dans les végétaux en décom- 


France : Pérusson (Méqui- 


France : Vienne !, Pérusson (Méquignon). 


position. 
CHOROLOGIE. — Toute l’Europe. 


10. Oxypoda togata Er. 
O. togata Erichson, Käf. Mk. Brdb., I, 346. 


ETHOLOGIE. Hores. Hamster. —— Autriche : Roudnice 
(Roubal). 
Spermophile. Autriche : Wien (Breit). 


Lapin. France : Fontainebleau (teste Dubois). 
Cette espèce est toujours assez rare, elle est spéciale aux 


régions froides et élevées. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


11. Oxypoda annularis Mannh. 


O. annularis Mannhereim, Brach., 56. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Allemagne : Brunswick 
(Haars). 
Hamster. Autriche : Roudnice (Roubal). 


Blaireau. Autriche : Chudnice (Roubal). 


Espèce sylvicole peu rare, en certaines régions, sous Îa 


mousse et les feuilles mortes. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 
Genre CRATARÆA Thomson. 
Crataræa suturalis Mannh. 


Signalé par Gerhard à Helmstedt, dans un nid de Pic, et 
par Joy dans un nid d'Oiseau, Elle est commune dans les 
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écuries et les étables. Xambeu l’a trouvée à l'entrée d’une 
grotte dans les Pyrenées-Orientales. 


Genre MICROGLOSSA Kraatz. 


Les représentants de ce genre possèdent des mœurs très uni- 
formes. Tous sont des coprophiles et vivent normalement 
dans les microcavernes. La plupart montrent une préférence 
marquée, et souvent même exclusive pour les nids d'Oiseaux. 


1. Microglossa pulla Gyil. 


M. pulla Gyllenhal, Ins. Suec., IV, 494. 


ETHOLOGIE. Hores. — Etourneau, Mésange. 
Berkshire (Joy). 


Angleterre : 


Choucas. Allemagne : Leipzig (Linke). 
Epervier. Allemagne : Leipzig (Dorn). 


Fréquente aussi les colonies de Lasius fuliginosus, L. brun- 
neus et Formica rufa. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


2. Microglossa nidicola Fairm. 
M. nidicola Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Fr., 1852, 687. 


ETHOLOGIE. Hores. — Hirondelle de rivage. —— France 
Lyon (Grilat) ; La Ferté-Alais (Bedel) ; Champagnole (Sainte- 
Claire Deville) ; Saint-Valéry-sur-Somme (Signoret). — Alle- 
magne : Neuwied (Bickhardt) ; Leipzig (Linke). 

Etourneau et Mésange. — Angleterre : Berkshire (Joy). 

Cette espèce est tout à fait spécialisée et semble exclusive- 


ment inféodée aux nids d'Oiseaux et particulièrement à ceux 
de l'Hirondelle de rivage. 


3. Microglossa Bernhaueri Dev. 
M. Bernhaueri Sainte-Claire Deville, Calal. cril. des Col. de la Corse, 
1906, p. 136. 
M. longicornis Bernh., Verh. k. k. z0ol. bot. Gesellsch. Wien, 1902, 
p. 109 (non Thoms.). 


Un individu de cette espèce à été trouvé par Maurice Main- 
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dron, à Vizzanova (Corse), dans le terreau d’un vieux hêtre 


creux habité par un Ecureuil. 


4, Microglossa marginalis Grav. 
M. marginalis Gravenhorst, Monogr., 107. 


ETHOLOGIE. Hotes. — Etourneau. — France : Loches 
(Méquignon). — Angleterre : Berkshire (Joy). 


Pic, Pigeon. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 

Choucas. Autriche : Chudnice (Roubal). 

Se trouve souvent en compagnie de Lasius brunneus et 
signalé également dans des terriers de Lapin. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


5. Microglossa picipennis Gyl1l. 
M. picipennis Gyllenhall, ns. Suec., IV, 489. 


ETHOLOGIE, Hores. Lapin. — France : Soissons (de Buffé- 
vent). 
Choucas. 
Epervier. 
Possède, comme la précédente, des habitudes myrmé- 


Allemagne : Saxe (Linke). 
Allemagne : Leipzig (Dorn). 


cophiles. Elle est toujours très rare. 
CHOROLOGIE. — Suède, Finlande, Provinces rhénanes, 
Thuringe. 


6. Microglossa gentilis Märk. 
M. gentilis Märkel, Germ. Zeitschr., V, 222, 


ETHOLOGIE. Hores. Chouette. France : Le Creusot, dans 
un arbre creux où logeait cet Oiseau (Sainte-Claire Deville) : 
Brout-Vernet (du Buysson). 

Pic. Autriche : Roudnice (Roubal). 

Etourneau et Mésange. 

Cette espèce vit aussi très fréquemment avec Lasius fult- 


Angleterre : Berkshire (Joy). 


ginosus. 
CHOROLOGIE. — Europe moyenne. 
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Genre ALEOCHARA Gravenhorst. 


Les Aleochara ont une préférence marquée pour les subs- 
tances animales en décomposition. On les trouve le plus sou- 
vent sous les cadavres et les déjections de différents animaux. 
Ils fréquentent aussi les champignons pourris et les amas 
végétaux. 

Aucun n'est signalé comme myrmécophile ou troglophile. 
Cetraines espèces ont des mœurs pholéophiles et vivent nor- 
malement dans les terriers ou les nids, les unes paraissant indif- 
férentes dans le choix de leur hôte (sparsa), les autres mon- 
trant une préférence marquée pour les nids d'Oiseaux (villosa), 
d’autres enfin, habitant électivement les terriers de Mammi- 
fères (spadicea, cuniculorum). 


1. Aleochara curtula Goeze. 
A. curtula Goeze, Ent. Beytr., 1777, 730. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
vent). 

Hamster. 

C'est un pholéophile occasionnel, il vit d'ordinaire sous les 


France : Soissons (de Buffé- 


Allemagne : Leipzig (Linke). 


cadavres et les végétaux entassés. 
CHOROLOGIE. — Région paléarctique, Amérique. 


2. Aleochara spissicornis Erichs. 
Recueilli dans un terrier de Blaireau, à Loches (Méquignon). 
3. Aleochara morion Grav. 
Signalé de Roudnice, par Roubal, dans un terrier de Hamster. 
4. Aleochara mæsta Grav. 


Heselhaus à signalé ce Coléaptère dans le nid de la Taupe, 
à Sittard. 
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5. Aleochara sparsa Heer. 
A. sparsa Heer, Faun. Helvet., I, 317. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


France : Soissons (de Buffé- 


vent) ; Epinal (Sainte-Claire Deville). — Angleterre : Brad- 
field (Joy). — Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne : 
Brunswick (Haars). 

Lapin. Angleterre : Bradfield (Joy). 

Blaireau. Angleterre : Cheshire (Dunlop). 

Mus musculus. Bohême : Chudnice (Roubal). 

Ecureuil. Corse : Vizzanova (Maurice Maindron). 

Mésange. France : Vienne ! 

Etourneau. Angleterre : Bradfield (Joy). — Allemagne : 
Helmstedt (Gerhard). 

Pigeon. Autriche : Roudnice (Roubal). 

Epervier. — Allemagne : Leipzig (Dorn). 


Signalé par Linke à Leipzig, dans un nid de Frelon. 

Les citations précédentes indiquent chez cette espèce une 
tendance très prononcée au commensalisme et un certain éclec- 
tisme dans le choix de ses hôtes. Elle est d'ordinaire peu com- 
mune ; on la trouve parfois à la sève des arbres, sous les 
mousses et les feuilles mortes. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


6. Aleochara inconspicua Aubhé. 


Cité par Mayet, des Pyrénées-Orientales, dans une galerie de 
Taupe, sous les crottes de l’animal. 


7. Aleochara lanuginosa Grav. 


Cette espèce a été recueillie à Chudnice, par Roubal, dans 
un nid de Mus musculus. 


8. Aleochara villosa Mannh. 
A, villosa Mannerheim, Brach., 67. 


ETHOLOGIE, Hores, Taupe. — Allemagne : Brunswick 
(Haars), 
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Pic. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 

Pigeon. Allemagne : Saxe (Uhmann, teste Linke); Coethen 
(Heidenreich) ; Helmstedt (Gerhard). — Autriche : Roudnice 
(Roubal). — France : Paris (Brisout, teste Dubois). 

Callidés. France : Gudmond, dans le guano d'un pou- 
lailler (Sainte-Claire Deville). À été trouvé également par Bri- 
sout dans les nids d'Oiseaux. 

Cette espèce a des tendances xénophiles et paraît rechercher 
particulièrement la compagnie des Oiseaux habitant des cavités 
ou des lieux obscurs. 

CHOROLOGIE. — Europe moyenne, Finlande, 


9. Aleochara hæmoptera Kr. 


Méquignon a trouvé cette espèce à Pérusson et à Vendôme, 
dans des terriers de Lapin. Buffévent l’a capturée à Soissons, 
dans les mêmes conditions. 


10. Aleochara lævigata Gyll. 


Signalé par Linke dans le grenier souterrain du Hamster, 
à Leipzig. 


11. Aleochara Breiti Ganglh. 
A. Breili Ganglbauer, Verhandl. zool. bot. Gesellsch. Wien, 1895, p. 566. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 

Hamster. Autriche : Vrancho, Roudnice (Roubal). 

Spermophile. Autriche : Wien (Breit) ; Prague (Krasa). 

Cette espèce est très voisine d'A. cuniculorum ; elle parait 
avoir des habitudes normalement pholéophiÿes ; cependant, 
d'après Krasa, Roubal l’a trouvée sous des excréments et des 
cadavres. 

CHOROLOGIE. — Autriche, Allemagne (Linke). 


Autriche : Vrana (Krasa). 


12. Aleochara spadicea Er. 
A. spadicea Erichson, Käfer Mk. Brdb., 1, 500. 


MORPHOLOGIE. — CARACTÈRES D’ADAPTATION. — Chez cette 
espèce, on observe une gracilité remarquable des antennes, 
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un allongement notable des pattes postérieures et particuliè- 
rement des tarses. Ce caractère est très évident lorsqu'on com- 
pare une patte postérieure d’A. spadicea (fig. 24) avec la patte 
correspondante d'une espèce du même genre à mœurs luci- 
coles ,l’A. rufitarsis Heer., par exemple (fig. 25). 
ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — France : Vienne !, Thoissey !, 
Vosges !, Soissons (de Buffévent) ; Grenoble (Guédel) ; Ven- 


dôme (Méquignon). — Angleterre : Berkshire, Devonshire 


{| \ 
is 
F1G. 24. — Aleochara spadicea Er. FiG. 25. — Aleochara rufilarsis Heer. 
Patte postérieure. X 37. Patte postérieure. X 40. 


(Joy) ; Herefordshire (Tomlin) ; Edinburgh (Beare) ; Surrey 
(Bedwel) ; Oxford (Walker) ; Devonshire (Keys) ; Chiltern Hills 
(Sharp). — Allemagne : Brunswick (Haars) ; Leipzig (Linke). 
-— Hollande : Sittard (Heselhaus). 

Cette espèce paraît jusqu'ici exclusivement inféodée au ter- 
rier de la Taupe dans lequel elle accomplit en entier son déve- 
loppement. On peut la considérer comme un véritable pholéo- 
bie, car elle ne semble jamais quitter volontairement son 
milieu natal. 

CHOROLOGIE. — Autriche, Bosnie, Allemagne, France, 
Angleterre, Hollande, Scandinavie, 
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13. Aleochara cuniculorum Kr. 


A. cuniculorum Kraatz, Ann. Soc. Ent. Fr., 1858, p. CLxxxvuI. 


MORPHOLOGIE. — CARACTÈRES D'ADAPTATION. — (Cette 
espèce possède, ainsi que la précédente, des antennes rela- 
tivement longues et grêles, ainsi que des tarses postérieurs 
longuement étirés. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Allemagne : Brunswick 
(Haars). “fi 

Lapin. — France : Vienne !, environs de Paris (Brisout) ; 
Caen (Fauvel) ; Soissons (de Buffévent ; Loches (Méquignon). 
— Allemagne : Anhalt (Heidenreich). — Autriche : Vrana 
(Krasa). 

Campagnol. — Allemagne : Anhalt (Heidenreich). 

Hamster. = Allemagne : Coethen (Heidenreich) ; Gotha 


(Langenhan) ; Erfurt (Bickhardt) ; Helmstedt (Gerhard) ; Leip- 
Zig (Linke). — Hollande : Valkenburg (Heselhaus). 

Blaireau. -— France : Vienne !, Loches, Perusson (Méqui- 
gnon). 

Hirondelle de rivage. Angleterre : Suffolk (Bedwel). 

Pigeon. —— Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 

Elle est très commune dans les terriers, et ce milieu consti- 


tue son habitat normal. On pourra remarquer que, tandis 
que l'espèce précédente habite exclusivement le terrier toujours 
plus ou moins humide de la Taupe, celle-ci, à exigences moins 
hygrophiles, semble préférer les gîtes de Lapin, de Blaireau 
ou de Hamster, qui sont, le plus souvent, creusés dans un 
sol sablonneux et sec. 

CHOROLOGIE. — Europe, bassin occidental de la Méditer- 


ranée. 


14. Aleochara ruficornis Grav. 


A. ruficornis Gravenhorst, Micr., 91. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
denreich). 

Blaireau. France : Loches (Méquignon). 

Cette espèce est toujours très rare. Elle se trouve parfois en 


Allemagne : Cæœthen (Hei- 
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certain nombre dans les détritus d'inondation, ce qui indique 


des mœurs sou terraines. 


CHOROLOGIE. — Europe moyenne. 
15. Aleochara bilineata Gyll. 

Trouvé par Linke dans les galeries du Hamster, à Leipzig. 
16. Aleochara hbipustulata L. 


Celte espèce a été indiquée par Linke, des monts Tatra, dans 
un terrier de Marmotte. 


PSELAPHIDÆ 


Quelques représentants de cette famille ont été signalés dans 
les terriers ou les nids. Je ne pense pas qu'aucun d’eux puisse 
être regardé comme un véritable pholéophile, car ïls ne fré- 
quentent qu'occasionnellement ce milieu où certains sont vrai- 
semblablement attirés par les nombreux Acariens qu'ils y trou- 
vent et dont ils font habituellement leur nourriture. Cette 
famille à de nombreux représentants myrmécophiles. 


Genre EUPLECTUS Leach. 
1. Euplectus signatus Reichenb. 

*ecueilli par Joy, à Bradfield, dans le nid de la Taupe. 
2. Euplectus ambiguus Reichenpb. 

Nid de Taupe, à Sittard (Heselhaus). 
3. Euplectus Karsteni Reichenb. 


À été signalé par Gerhard, à Helmstedt, dans un nid de Pic. 
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4, Euplectus Tomlini Joy. 
Joy a découvert cette espèce à Berkshire, dans un nid 
d'Oiseau. 
Genre AMAURONYX Reitter. 


Amauronyx Maerkeli Aubé. 


Cette espèce est indiquée, de Sittard, par Heselhaus, dans 
un nid de Taupe. Elle est normalement myrmécophile et vit 
avec Tetramorium cæspitum, Ponera contrata et ? Myrmica 
lævinodis. 


Genre BATRISODES Reitter. 
Batrisodes oculatus Aubé. 


Même localité et même hôte que pour l'espèce précédente. 
C'est également un myrmécophile qui a pour hôte normal le 
Lasius brunneus. 


Genre BYTHINUS Leach. 


1. Bythinus securiger Reichenb. 


Recueilli en nombre par Joy, à Bradfield, dans des nids de 
Taupe confectionnés avec des laîches. 


2. Bythinus macropalpus Aubhé. 


J'ai trouvé constamment cette espèce dans les nids de Taupe 
que j'ai examinés soit à Vienne, soit à Thoissey. De Buffévent 
l’a également constatée dans le même habitat aux environs de 
Soissons. 


3. Bythinus puncticollis Denny. 


Signalé dans le nid de la Taupe, à Brunswick (Haars). 
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4. Bryaxis sanguinea L 


Nid de Taupe, à Sittard (Heselhaus). 


5, Reichenbachia juncorum Leach. 


Comme le précédent. 


SCYDMÆNIDÆ 


Ce que j'ai dit au sujet des Pselaphidæ peut s'appliquer aussi 
aux Scydmænidæ, les représentants de ces deux familles ayant 
les mêmes mœurs. 


Genre NEURAPHES Thomson. 


1. Neuraphes rubicundus Schaum. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Angleterre : Bradfield (Joy). 
— Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne : Brunswick 
(Haars). 

Nids d’Oiseau. Angleterre : Bradfield (Joy). 

Ces différentes captures sont intéressantes à signaler et indi- 


quent chez cette espèce une certaine tendance à la xénophilie. 
Elle est toujours très rare. 

CHOROLOGIE. — France, Allemagne, Autriche, Croatie, 
Rcumanie. 


2. Neuraphes angulatus Müll. 


x 


Cette espèce a été rencontrée par Joy à Bradfield, dans un 
nid de Taupe. 


3. Euconnus Wetterhali Gyll. 


Nid de Taupe, à Sittard (Heselhaus). 
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SICPAIDÆ 


Genre CHOLEVA Latreille. 
1. Choleva spadicea Sturm. 


Trouvé en nombre dans les terriers de Lapin des environs 
de Soissons (de Buflévent). 


2. Choleva oblonga Latr. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
févent). 
Lapin. 
Hamster. Allemagne : Leipzig (Linke). 
CHOROLOGIE. — Répandu dans toute l'Europe. 


France : Soissons (de Buf- 


Même localité. 


3. Choleva elongata Payk. 


Signalé de Brunswick (Haars) et de Sittard (Heselhaus), dans 
le terrier de la Taupe. Cette espèce est jusqu'ici très rare et 
peu connue en dehors des terriers. 


4, Choleva Sturmi Brisout. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


France : Soissons (de Buf- 


févent). — Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne 
Brunswick (Haars). 
Hamster. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 


Cette espèce a été signalée dans la Somme avec Formica 
rufa (1). 
CHOROLOGIE. — Répandu dans toute l'Europe. 


5, Choleva cisteloides Frül. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
Vendôme (Méquignon) ; Soissons (de Buffévent). — Hollande : 


France : Landes (Mascaraux) ; 


(1) Cf. Carpentier et Deloby, Cat. Col. dép. Somme (Mémoires Soc. Linn. 
du Nord de la France, Amiens, 1908). 


LUE. (a) 
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Sittard (Heselhaus). — Angleterre : Guildford (Champion) ; 
Devonshire (Keys). 
Lapin. France : Orcines (Teilhard, {este du Buysson) ; 


Soissons (de Buffévent). 

Hamster. Allemagne : Coethen (Heidenreich). 

Cette espèce est assez commune sous les petits cadavres et 
sous les feuilles mortes. On la prend parfois en battant les 
buissons. Elle pénètre très fréquemment dans les grottes. 

CHOROLOGIE. — Répandu dans toute l'Europe. 


6. Choleva agilis Illig. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
gnon). 

Lapin. — france : Soissons (de Buffévent). — Autriche 
Predbori (Frankenberger). 


France : Vendôme (Méqui- 


CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne, Cau- 
case. 


Genre NARGUS Thomson. 
1. Nargus velox Spence. 

Indiqué de Soissons par de Buffévent dans les terriers de 
Lapin. 

2. Nargus Wilkini Spence. 

Cette espèce a été rencontrée à Bradfield, par Joy, en compa- 
gnie du Blaireau, et par de Buffévent, à Soissons, dans les 
galeries de Lapin. 

3. Nargus anisotomoides Spence. 
Signalé avec le Lapin, à Soissons, par de Buffévent, et à 


Vendôme, par Méquignon. Ce dernier l’a également trouvé 
? | I læ) Lœ) ) 
toujours à Vendôme, en compagnie du Blaireau. 
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Genre CATOPS Paykull. 


Les espèces du genre Catops vivent, pour la plupart, dans 
les cadavres, dans les matières animales en décomposition, 
parfois dans les détritus végétaux et les champignons. Ce sont 
des animaux à régime saprophage et à tendances lucifuges pro- 
noncées. Leur présence dans les terriers est à peu près cons- 
tante et l’on peut dire même que ce milieu constitue leur habi- 
tat préféré, car c'est là qu'on est sûr de toujours les rencon- 
trer en nombre et à tous les états de leur développement. 

Les Catops ne se trouvent qu'exceptionnellement dans les 
grottes. On les rencontre parfois dans les fourmilières et dans 
les nids souterrains de Vespa ou de Bombus. 


1. Catops depressus Murray. 
C. depressus Murray, Monogr., 317. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. France : Vienne !, environs 
de Paris (Ch. Brisout) ; Caen (Fauvel) ; Soissons (de Buffévent) ; 
Loches, Vendôme (Méquignon) ; Somme (Carpentier). 

Blaireau. France : Vienne ! Pérusson (Méquignon). 

Cette espèce est assez commune aux environs de Vienne, 
dans les terriers de Lapin. Je vais consigner ici les quelques 
observations que j'ai pu faire à son sujet. | 

Le 15 mars 1913, des appâis (fragments de peau de Lapin) 
placés depuis deux semaines dans des galeries de Lapin de 
garenne, à Estrablin (Isère), sont trouvés fréquentés par de 
nombreux Catops depressus. Ceux-ci sont rapportés avec les 
appäts dans mon laboratoire et le tout est placé sur une couche 
de sable humide garnissant le fond d’un cristallisoir. 

16 mars. — Les Catops sont en pleine activité génitale el 
des accouplements ont lieu constamment. La copulation (+) 
dure parfois plusieurs heures et se répète par intermittences à 
plusieurs reprises dans la journée. Lorsqu'un mâle est sur le 
dos d’une femelle et que celle-ci consent à la pariade, ce qui 


(x) Xambeu, Mœurs et Métamorphoses des Insectes, 9° mémoire,in Revue 
d’'Entomol., XVII, 1898) a observé l’accouplement chez le Catops quadrati- 
collis Aubé. 
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ne se produit pas chaque fois, elle disjoint légèrement ses 
élytres entre lesquels le mâle glisse son pénis pour l’introduire 
dans la poche copulatrice. J'ai pu observer que celle-ci se déva- 
gine très légèrement à ce moment-là. 

25 mars. — Les accouplements s'espacent de plus en plus 
et se prolongent moins longtemps qu'au début. 

28 mars. — Les mâles ont perdu leur activité, ils ne recher- 
chent plus les femelles. Celles-ci ne quittent pas la partie infé- 
rieure des peaux de Lapin où elles sont occupées à pondre. 
Des éclosions se sont mème déjà produites car j'aperçois de 
toute jeunes larves mesurant environ + millimètre de lon- 
gueur. 

15 avril. — Le cristallisoir est maintenant rempli d’une cen- 
taine de larves de toutes grosseurs, il y en a de très jeunes, 
venant d’éclore ; les plus grosses atteignent {4 millimètres envi- 
ron. Je place sur le sable un morceau de fromage bleu. 

18 avril. — Je visite les morceaux de fromage placés le 15, 
et je n'observe au-dessous que quelques très jeunes larves. 
Les larves plus âgées et les adultes sont toujours sous la peau 
de Lapin. 

Le sable s'étant desséché, je l’humecte, mais seulement en 
une partie restreinte. Une demi-heure après, tous les Catops 
sont réunis sur la zone imbibée d’eau. Leur bouche est appliquée 
contre la surface du sable dont ils lèchent évidemment l'hu- 
midité. Ils restent ainsi pendant un temps assez long, qui va 
souvent jusqu'à une demi-heure ; leur corps est absolument 
immobile, sauf les antennes qui oscillent très légèrement. 

Les larves semblent moins avides d’eau que les adultes, car 
elles ne quittent pas les peaux où elles sont constamment occu- 
pées à manger. Leur nourriture consiste en poils de Lapin, 
ainsi que j'ai pu m'en assurer par la dissection de plusieurs 
individus. J'ai constamment trouvé leur tube digestif rempli 
de fragments de poils coupés exactement à la même longueur 
et agglomérés par paquet. 

1% mai. — Plusieurs larves proches de la nympose se sont 
creusé une petite loge dans le sable. Elles s'y tiennent immo- 
biles. J’en retire délicatement une au moyen d'un pinceau 
mouillé et je la place sur le sable. Elle est incapable de mar- 
cher, car les mouvements des pattes sont incoordonnés, elle 
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ne cherche d’ailleurs pas à se déplacer. Les segments de l’ab- 
domen sont fortement distendus, la convexité la plus forte 
à la face supérieure du corps. La couleur générale est blanc 
crème, sauf la tête qui est couleur d’ambre pâle. La portion 
distale des cerques a disparue, il ne reste plus que l’article basal. 
La larve est replacée dans sa loge. 

3 mai. — Les larves observées avant-hier sont maintenant 
complètement immobiles, leur coloration n'est pas modifiée, 
la forme générale est plus ramassée, les anneaux de l’abdo- 
men ont perdu leur aspect distendu, ils tendent plutôt à s’im- 
briquer. 

4 mai. — Deux individus sont complètement transformés 
en nymphe. La nympose dure de vingt à vingt-cinq jours. 

La description que je pourrais donner de la nymphe ainsi 
que de la larve de Catops depressus concorderait avec celle qu'a 
donné Xambeu (1) des premiers états de Catops fuscus Panz., 
aussi je me contenterai de figurer ici les mandibules, les 
maxilles et les antennes de la larve de C. depressus, car c'est 
principalement dans la structure de ces différents organes que 
l'on peut trouver des caractères permettant de distinguer spé- 
cifliquement les larves des Catops. 


FiG. 26, — Mandibules de la larve de Calops depressus Murr. X 100. 


Mandibules (fig. 26). — Elles sont asvmétriques : la droite 
bifide et la gauche obtusément tridentée. La concavité du bord 
masticateur porte, vers son milieu, un appendice transparent 
en forme de dent aiguë recourbée vers le bas (relinaculum 


(1) Xambeu, Mœurs et Métamorphoses d’Insectes (Ann. Soc. Linn, de 
Lyon, 1899, p. 184). 
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de Schiædte (1). Je n'ai pas pu distinguer de plis ni de denti- 
cules à la mola. 

Maxilles (Hg. 25). — Lobe interne {lacinia) de forme presque 
parallèle, à extrémité bifide, le bord masticateur muni de cinq 
dents aiguës. Lobe externe (galea) filiforme, contigu à la laci- 
nia el portant vers le sommet, sur le côté externe, de très fines 
denticulations. Palpes maxillaires à deux premiers articles de 
longueur sensiblement égale, le premier plus épais que le 
deuxième, le troisième étroit, allongé, aussi long que des leux 
prermiers réunis. 


Ê 


F1G. 27, — Maxille de la larve FiG. 28. — Antenne de la larve 
de Catops depressus Murr. X 130. de Catops depressus Murr. X 55. 


Antennes (fig. 28) à premier article cylindrique, deux fois plus 
long que large ; deuxième article deux fois et demi plus long 
que le premier, hérissé de soies, et portant près du sommet un 
petit cône sensitif mince et court ; troisième article court, 
cylindro-conique, à extrémité terminée par une houppette de 
soies. 

CHOROLOGIE. — Cette espèce est seulement mentionnée 
de France. 


2. Catops fumatus Spence. 


de 


Signalé dans les galeries de Lapin, à Caen (Fauvel) et à Sois- 


(1) Schioedte, Metam. Eleuth., pars. I, 1861-62. 
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sons (de Buffévent) ; dans celles du Hamster, à Valkenburg, 


Hollande (Heselhaus). 


3. Catops Watsoni Spence. 
C. Watsoni Spence, Trans. Linn. Soc., XI, 1813, 156. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. Hollande : Sittard (Hesel- 


haus). — Angleterre : Bradfield (Joy). — Allemagne : Bruns- 
wick (Haars). 
Lapin. France : Soissons (de Buffévent). 


Mus musculus. Autriche : Chudnice (Roubal). 

Hamster. — Allemagne : Helmstedt (Gerhard) ; Leipzig 
(Linke). — Hollande : Valkenburg (Heselhaus). 

Puffin. — Zrlande (Joy). 

Cette espèce est commune sous les petits cadavres. 

La larve a été décrite par Eichelbaum (Berlin. entom. 
Feitsch 11907, D: 9). 

CHOROLOGIE. — Répandu dans toute l'Europe. 


4. Catops alpinus Gyl1l. 
C. alpinus Gyllenhal, Ins. Suec., IV, 312. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. France : Vienne !, environs 
de Paris (Ch. Brisout) ; Caen (Fauvel) ; Soissons (de Buffévent) ; 
Vendôme (Méquignon). 

Blaireau. France : Vienne !, Pérusson (Méquignon). 

Mèmes mœurs que le précédent. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


5. Catops picipes F. 
C. picipes Fabricius, Ent. Syst., I, 184. 

Cette espèce fréquente communément les terriers de Lapin, 
elle à été signalée dans cet habitat, à Abbeville (Carpentier), 
à Saint-Agnan (Pic), à Orcines (Teilhard, teste du Buysson) 
et à Soissons (de Buffévent). 


6. Catops fuscus Panz. 


C. fuscus Panzer, Faun. Germ., 18, 1. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
tier) ; Pérusson (Méquignon). 


France : Somme (Carpen- 
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Hamster. — Allemagne : Gotha (Langenhan). 
Blaireau. France : Pérusson (Méquignon). 


Il fréquente aussi les lieux obscurs, caves, poulaillers, lin- 
térieur des vieux troncs vermoulus. 
CHOROLOGIE. — Répandu dans toute l'Europe. 


7. Catops nigricans Spence. 


C. nigricans Spence, Transact. Linn. Soc., XI, 1813, 141. 


ETHOLOGIE. Hores. Lapin. 
févent) ; Somme (Carpentier) ; Pérusson (Méquignon). 

Marmotte. Monts Tatra (Linke). 

Trouvé aussi dans un vieux nid de Guêpe. 


France : Soissons (de Buf- 


Cette espèce paraît surtout frondicole et muscicole. Elle est 
assez rare. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


8. Catops fuliginosus Er. 


C. fuliginosus Erichson, Käf. Mk. Brandb., T, 30. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Allemagne : Brunswick 
(Haars). — Hollande : Sittard (Heselhaus). 

Lapin. — France : Pérusson (Méquignon) ; Soissons (de Buf- 
févent). 

Hamster. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 

Blaireau. France : Vienne !, Pérusson (Méquignon). 


CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


9. Catops nigrita Er. 
C. nigrila Erichson, Käf. Mk. Brandbg., T, 239. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


France : Vienne !, Vosges ! 


— Angleterre : Guildford (Champion). — Allemagne : Bruns- 
wick (Haars). 

Lapin. France : Soissons (de Buffévent) ; Vendôme (Mé- 
quignon). 

Hamster. Allemagne : Helmstedt (Gerhard). 

Blaireau. France : Vienne, Vendôme (Méquignon). 
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Fréquente parfois les nids de Vespa. Il possède des ten- 
dances lucifuges assez marquées. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


10. Catops morio Fabr. 
C. morio Fabricius, Ent. Syst., I, II, 517. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Soissons (de Buf- 


févent). — Angleterre : Bradfield (Joy) ; Brunswick (Haars). 
— Hollande : Sittard (Heselhaus). 

Hamster. — Allemagne : Helmstedt (Gerhard) ; Leipzig 
(Linke). 

Marmotte. Hautes-Alpes ! 


Belette. Pontarlier (Gruardet, teste Deville). 
Cette espèce est assez rare à la surface et cette rareté est la 


conséquence de ses habitudes hypogées. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


11. Catops quadraticollis Aubé. 


Trouvé à Loches par Méquignon dans les galeries du Lapin, 
et à Pérusson, par le même, dans un terrier de Blaireau. 

Xambeu (1) l’a rencontré à Ria, dans un nid de Vespa ger- 
manica. 


12. Catops neglectus Kr. 


Signalé dans les terriers de Lapin, à Caen (Fauvel), Soissons 
(de Buffévent), et à Vendôme (Méquignon). Ce dernier l’a cap- 
turé, dans la même localité, à l’intérieur d’un gîte de Blaireau. 


13. Catops Kirbyi Spence. 


Mêmes hôtes et mêmes localités que le précédent. 


14. Catops chrysomeloides Panz. 
C. chrysomeloides Panzer, Fn. Germ., 57, 1. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. — Hollande : Sittard (Hesel- 
haus). 


(1) Xambeu, Faune entomologique des Pyrénées-Orientales (l'Echange, 
hors texte, p. 38, 1901). 
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Lapin. France : Soissons (de Buffévent) ; Orcines (Teih- 
lard, teste du Buysson) ; Pérusson (Méquignon). 

Mus musculus. Bohême : Chudnice (Roubal). 

Hamster. Allemagne : Coethen (Heidenreich). 

Blaireau. — France : Pérusson (Méquignon). 

Cité de Penrith par Britten, dans un nid de Guêpe. 

On le rencontre aussi sous les feuilles mortes humides, les 


mousses, les champignons. 


CHOROLOGIE. — Europe moyenne, Caucase. 


15. Catops longulus Kelln. 


Recueilli par M. Teihlard (teste du Buysson), à Orcines (Puy- 
de-Dôme), dans une grotte sèche fréquentée par des Lapins. 


16. Catops tristis Panz. 
C. tristis Panzer, Faun. Germ., 8, x. 


Angleterre : Bradfield (Joy). 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 


Lapin. France : Soissons (de Buffévent) ; Pérusson (Mé- 
quignon). 

Hamster. Autriche : Roudnice (Roubal). 

Blaireau. France : Vienne !, Pérusson (Méquignon). 


Britten l’a recueilli à Penrith dans un nid de Guêpe. 
Cette espèce se rencontre aussi sous les petits cadavres et les 


détritus végétaux. 
CHOROLOGIE. — Répandu dans la plus grande partie de 


l'Europe et le Caucase. 


Genre NEMADUS Thomson. 


Nemadus colonoides Kr. 
N. colonoides Kraatz, Stett. Ent. Zeit., 1852, 443. 


ETHOLOGIE. Hores. Pie. — Allemagne : Helmstedt 
(Gerhard). 

Etourneau. — France : Loches (Méquignon). — Angleterre : 
Berkshire (Joy). 


Mésange. Angleterre : Berkshire (Joy). — Hollande : Val- 
kenburg (Heselhaus). 
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Sainte-Claire Deville, au Creusot, et Joy, à Bradfield, ont 
trouvé cette espèce dans de vieux arbres creux habités par des 
Rapaces nocturnes. Linke l’a recueillie à Leipzig dans un nid 
de Frelon. Elle vit d'ordinaire dans les colonies de Lasius 
brunneus. C'est donc, ainsi qu'on le voit, un Insecte à habi- 
tudes essentiellement xénophiles. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne, 
Bosnie. 


Genre PTOMAPHAGUS lIlliger. 
1. Ptomaphagus variicornis Rosh. 


Cité de Hollande, par Heselhaus, dans le nid de la Taupe, 
et de Soissons, par de Buffévent, dans les terriers de Lapin. 


2. Ptomaphagus subvillosus Goeze. 


De Buffévent et Méquignon l'ont capturé à Soissons et à 
Pérusson dans les terriers de Lapin. 


3. Ptomaphagus sericatus Chaud. 
P. sericatus Chaudoïr, Bull. Moscou, 1845, IT, 199. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Vienne !, Thoissey ! 
— Allemagne : Brunswick (Haars). 


Lapin. France : Saint-Agnan (Pic) ; Soissons (de Buffé- 
vent). 

Hamster. —— Allemagne : Leipzig (Linke). — Autriche 
Roudnice (Roubal). 

Blaireau. France : Vienne ! 


Signalé par Carpentier dans un vieux guêpier. Il est commun 
sous les détritus, les petits cadavres, les champignons. 
CHOROLOGIE. — Il semble répandu dans toute l'Europe. 
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Genre COLON Herbst. 


Colon brunneum Latreille. 


Cette espèce a été recueillie par Roubal à Chudnice (Bohême), 
dans un nid de Mus musculus établi sous une pierre. Vitu- 
rat (1) l’a souvent observée en petites familles dans le terreau 
des vieux arbres, en compagnie d'Osmoderma et de petits 
Acariens. 


LEPTINIDÆ 


Genre LEPTINUS Müller. 


Leptinus testaceus Müller. 
L. testaceus Müller, Germ. Mag. Entom., Il, 1817. 268. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. —— France : Vienne !, Landes 


(Mascaraux) ; Epinal (Sainte-Claire Deville). — Angleterre 
Surrey (Bedwel, Champion). 

Musaraigne. Pologne (Waga). — France : Besançon (E. 
Olivier). 

Campagnol. France (Léveillé sec. Lesne). — Hollande : 


Valkenburg (Heselhaus). 

Mus sylvaticus. Angleterre : Carnavonshire (Ellison sec. 
Dunlop). — Hollande : Valkenburg (Heselhaus). 

Fréquente aussi les nids de Bombus. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, le Leptinus testaceus a été 
considéré tout d’abord comme ectoparasite des petits Mammi- 
fères souterrains, mais il est vraisemblable que c’est plutôt un 
commensal de ces animaux. Lesne (1896) suppose que les 
Leptinus trouvés dans les nids de Bombus vivent dans ces nids 
sous leurs premiers états et qu’il y sont amenés par des petits 
Mammifères friands du miel ou du couvain contenu dans Îles 


alvéoles des gâteaux. 


(1) Viturat et Fauconnet, Cat. anal. et rais. des Col. de Saône-et-Loire, 
1897, p. 617. 
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Le Leptillinus validus Horn, espèce de la mème famille, à 
été trouvé, en mème temps que le Platypsyllus castoris Rits., 
dans la fourrure du: Castor du Canada. 

MORPHOLOGIE. — Le Leptinus testaceus a environ 2 mil 
limètres de longueur. Il à une forme très aplatie, sa couleur 
est testacé pâle, il est aptère, aveugle et ses antennes sont 
assez longues et grêles. 

On possède encore trop peu de renseignements précis sur 
l’éthologie de ce curieux Insecte pour attribuer exclusivement 
à l'influence du facteur souterrain l'existence de ces différents 
caractères. 

CHOROLOGIE. — Répandu dans les régions paléarctique et 
néarctique. 


TRICHOPTERYGIDÆ 


On rencontre assez fréquemment dans les terriers des repré- 
sentants de cette famille ; leur présence dans ce milieu n’est 
jamais constante et ils ne peuvent être considérés que comme 
des pholéophiles occasionnels. Il est à remarquer que beaucoup 
de ces Insectes vivent en synæcètes dans les fourmilières. 

Voici les espèces signalées dans les terriers par les divers 
auteurs. 


Genre PTENIDIUM Marshal. 


14. Ptenidium lævigatum Er. 


Signalé à Herefordshire (Tomlin), Brunswick (Haars), Sit- 
tard (Heselhaus) dans les nids de Taupe, et à Vizzanova (Main- 
dron), dans un tronc habité par un Ecureuil. 

Cette espèce se rencontre parfois dans certaines grottes de 
Corse et de Sardaigne. 


2. Ptenidium pusillum Gyll. 


Joy a recueilli cette espèce à Bradfied dans les nids de Taupe 
et de Musaraigne. 
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Genre PTILIUM EÉrichson. 
1. Ptilium cæsum Er. 
Cité par Heselhaus, de Sittard, dans les nids de Taupe. 
2. Ptilium modestum \Wankow. 
Cette espèce a été rencontrée à Leipzig (Linke), en compa- 
gnie de la Taupe. 
Genre TRICHOPTERYX Kirby. 


1. Trichopteryx atomaria de Geer. 


Taupe. Soissons (de Buffévent) ; Sittard (Heselhaus). 


2 et 3 Trichopterix intermedia Gillm. et fascicularis Hrbst. 


Taupe. Brunswick (Haars). 


4. Trichopteryx Sp. ? 


Trouvé par Hubbard dans le terrier du Gopherus Poly- 
phemus. 


HISTERIDÆ 


Genre HISTER Linné. 


1. Hister unicolor I. 


Signalé à Roudnice par Roubal, avec le Hamster, et à Sois- 
sons par de Buffévent, dans les galeries du Lapin. 


2. Hister merdarius Hoffm. 


ETHOLOGIE. Hores. Pic, Pigeon. — A{/lemagne : Helmstedt 
(Gerhard). — France : Brout-Vernet (du Buysson). 
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Faucon, Corbeau, Choucas. 
nice (Roubal). 

Joy l’a recueilli, à Bradfield, dans les vieux nids d’Oiseaux, 
et Sainte-Claire Deville, au Creusot, dans un chène creux 
où nichait une Chouette. Il est fréquent dans les poulaillers. 

On le trouve parfois aussi dans les écuries de lapins, de 
moutons, dans les excréments humains, mais il est rare dans 
les déjections des Equidés et des Bovidés ; c'est plutôt une 
espèce du guano. 

Paykull (Monogr. Hist., 1811, p. 22), a décrit la larve. 

CHOROLOGIE. — Europe, Sibérie, Amérique du Nord et 
Sud-Africain. 


Autriche : Roudnice, Chud- 


3. Hister cadaverinus Hoffm. 


Cette espèce a été rencontrée dans le terrier du Lapin, à 
Soissons (de Buffévent) et dans un nid de Faucon, à Roudnice 


(Roubal). 


4. Hister stercorarius Hoffm. 


Cité de Roudnice (Roubal), de Leipzig (Linke), dans le gre- 
nier souterrain du Hamster, et de Predbori, en Bohême, par 
Frankenberger, dans des terriers de Lapin. 


5. Hister purpurascens Herbst. 


Roubal et Linke l’ont rencontré à Roudnice et aux environs 
de Leipzig, en compagnie du Hamster. 


6. Hister marginatus Er. 
H. marginatus Erichson, Klug. Jahrb. Ins., L, 1834, 144. 


EÉTHOLOGIE. Hores. Taupe. France : Vienne !, Thois- 
sey !, Vosges !, Epinal (Sainte-Claire Deville). — Angleterre : 
Guildford (Champion) ; Oxford (Walker) ; Surrey (Bedwell) ; 
Berkshire (Joy) ; Oulton Broad (Donisthorp) ; Devonshire 
(Keys). — Hollande : Sittard (Heselhaus). — Allemagne 
Brunswick (Haars). 


Cette espèce est extrèmement rare en dehors du terrier de 
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la Taupe, qui paraît être son habitat exclusif. J'ai trouvé très 
rarement l’Hister marginaius dans les nids des environs de 
Vienne ; il était bien plus commun dans ceux provenant de 
Thoissey et des Vosges. 

CHOROLOGIE. — Europe centrale. 


7. Hister ruficornis Grimm. 


Cité de Paris (Brisout) dans les trous à Lapins. 


8. Hister carbonarius Hoffm. 


Cette espèce a été rencontrée dans le terrier du Hamster, 
à Leipzig et à Roudnice, par Linke et par Roubal, ainsi qu'à 
Valkenburg (Hollande) par Heselhaus. Roubal la trouvé éga- 
lement dens un nichoir à Pigeons. 


9, Hisiter corvinus Germ. 


Cité par Roubal à Roudnice, avec le Hamster. 


Genre CHELYOXENUS Hubbard. 
Chelyoxenus xerobatis Hubbard. 
Découvert par Hubbard dans le terrier du Gopherus Poly- 


phemus, tortue terrestre de la Floride. 


Genre DENDROPHILUS Leach. 


Les deux espèces européennes du genre ont des habitudes 
xénophiles : la première vit dans les troncs habités par divers 
Oiseaux, la seconde avec les Fourmis. 


1. Dendrophilus punctatus Herbst. 
D. punctatus Herbst, Käf., IV, 1792, 4r. 


ETHOLOGIE. Hores. Pic, Pigeon, Choucas. Allemagne : 
Ielmstedt (Gerhard). — Autriche : Roudnice (Roubal). 
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Etourneau. Angleterre : Berkshire (Joy). — Allemagne : 
Helmstedt (Gerhard). 

Chouette. France : Saône-et-Loire (Sainte-Claire Deville). 

Epervier. Allemagne : Leipzig (Dorn). 


Je l'ai trouvé aux environs de Vienne, dans un arbre creux, 
en dessous d'un nid de Vespa crabro. I fréquente parfois les 
colonies de Lasius fuliginosus. 

CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


2. Dendrophilus pygmæus IL. 


Cité par Roubal, de Chudnice, dans un nid de Ghoucas. 
C’est un myrmécophile synœcète dont les hôtes normaux 
sont Formica rufa et F. pratensis. 


Genre GNATHONCUS Duval. 


1. Gnathoncus rotundatus Kugel. 
G. rotundatus Kugelann, Schneid. Mag., 1792, 304. 


ETHOLOGIE. Hores. Hamster. lutriche : Roudnice (Rou- 
bal). — Allemagne : Leipzig (Linke). 


= - . 7) 


L a me 
(20 RE 
" ROPAMPANICE 
Ut = 
U 
FiG. 29. — Gnalhoncus rotundatus Kug. Patte antérieure 


(D'après Norman H. Joy.) 


Spermophile. Autriche : Wien (Breit). 

Pic, Pigeon. —— Allemagne : Helmstedt (Gerhard). — France : 
Brout-Vernet (du Buysson). 

Etourneau. France : Loches (Méquignon). 

Oie sauvage. — Irlande (Joy). 

Le G. rotundatus est souvent abondant dans le guano des 
grottes. 


La figure 9 représente le tibia antérieur de cette espèce. 
Les caractères tirés de la structure de cet organe permettent 


Lo où 10 
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de séparer nettement le Gnathoncus rotundatus de lespèce 
suivante. 

La larve a été décrite par Perris (Larves de Coléopt., 1877, 
Dr): 

CHOROLOGIE. — Région paléarctique et Amérique. 


2. Gnathoncus nidicola Joy. 
G. nidicola Joy, Ent. Record, XIX, 135. 


Cette espèce a été découverte par Joy à Bradfield (Angle- 
lerre), dans des nids d'Oiseaux. Je l’ai trouvée aux environs 
de Vienne dans un nichoir habité par des Mésanges. 


F1G. 30. — Gnathoncus nidicola Joy. Patte antérieure 
(D'après Norman H. Joy.) 


Cette forme qui paraît spéciale aux nids d'Oiseaux, est très 
voisine de la précédente, dont elle diffère principalement par 
la sutructure des tibias antérieurs. Les dents de l’arrête externe 
sont moins fortes et séparées entre elles par des incisions moins 
profondes (fig. 30). 

CHOROLOGIE. — Les deux localités citées plus haut sont, 
à ina connaissance, les seules connues jusqu'ici. [Il se pourrait 
que certaines citations de capture de G. rotundatus dans des 
nids d'Oiseaux se rapportassent à cette espèce. 


3. Gnathoncus punctulatus Thoms. 


Celte espèce à été recueillie à Predbori, en Bohème, par 
Frankenberger, dans un arbre creux habité par un Ecureuil, 
et à Helmstedt, par Gerhard, ainsi qu'à Valkenburg, par He- 
sclhaus, dans des nichoirs à Pigeons. 
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Genre SAPRINUS Erichson. 
1. Saprinus detersus Illig. 
Signalé dans le terrier du Eapin, à Soissons (de Buffévent). 
2 et 3. Saprinus semistriatus Scriba et aeneus F. 


Roubal à trouvé ces deux espèces dans le nid du Hamster, 
à Roudnice. 


4. Saprinus ferrugineus Marseul. 


Cette espèce a été capturée par Hubbard en Floride dans 
le terrier du Gopherus Polyphemus. 


5 et 6. Saprinus Quedenfeldti Schm. et rutilus Er. 
Recueillis dans le terrier de la Gerhboise, en Afrique, le pre- 
mier par Normand, le second par de Peyerimhoff. 
Genre PLEGADERUS Herbst. 
1. Plegaderus cæsus Herbst. 


Cité, de Chudnice, par Roubal, dans un nid de Choucas. 


2. Plegaderus dissectus Er 


Signalé par Gerhard dans un nid de Pic, à Helmstedt. 


Genre ONTHOPHILUS Leach. 


1. Onthophilus globulosus Oliv. 


De Buffévent a capturé celte espèce à Soissons dans un ter- 
rier de Lapin. 
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2. Onthophilus sulcatus F. 


O. sulcatus Fabricius, Ent. Syst., I, 1792, 74. 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 
sey !, Vosges !, Epinal (Sainte-Claire Deville) ; Soisson (de Buf- 


France : Vienne !, Thois- 


févent). — Angleterre : Coulsdon (Bedwel). — Hollande : Sit- 
tard (Heselhaus). 

Lapin. France : Soissons (de Buffévent) ; Pérusson (Méqui- 
gnon). 

Hamster. Allemagne : Leipzig (Linke). 

Blaireau. France : Vienne !, Pérusson (Méquignon). 


Cette espèce est très rare à la surface, elle à des mœurs 
essentiellement souterraines et les terriers semblent réaliser 
son habitat préféré. Elle est très commune dans le nid de la 
Taupe où je l’ai rencontrée aux différents stades de son déve- 
loppement. 

CHOROLOGIE. — Europe centrale et région méditerra- 
néenne. 


NITIDULIDÆ 
Genre EPURÆA Erichson. 


Ainsi que je l'ai déjà signalé plus haut, la présence des 
Epuræa dans les terriers de Taupe est très vraisemblablement 
liée à celle de végétations cryptogamiques spéciales qui crois- 
sent dans ce milieu et qui attireraient ces Insectes. 


1. Epuræa depressa Gyll. 
E. depressa Gyllenhal, Ins. Suec., 1, 228. 


ETHOLOGIE. Hore. Taupe. France : Vienne !, Soissons 
(de Buffévent). — Angleterre : Bradfield (Joy). — Allemagne : 
Brunswick (Haars). — Hollande : Sittard (Heselhaus). 

J'ai maintes fois trouvé les larves en même temps que l'adulte 
dans les nids de Taupe. 

Cette espèce fréquente ordinairement le domaine extérireur, 
elle est commune sur les fleurs et sur les arbustes. On la 
trouve parfois sur les plaies des arbres. 

CHOROLOGIE. — Toute l'Europe, Caucase. 
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2. Epuræa melina Erichs. 
T. melina Erichson, Germ. Zeitschr. Entom., IV, 269. 


ETHOLOGIE. Hore. Taupe. France : Soissons (de Buffé- 
vent). — Angleterre : Bradfield (Joy), larves et imagos. — Alle- 
magne : Brunswick (Haars). — Hollande : Sittard (Heselhaus). 

Joy dit avoir trouvé souvent cette espèce dans les nids de 


Bombus. 
Mèmes mœurs que la précédente. 
CHOROLOGIE. — Europe septentrionale et moyenne. 


CRYPTOPHAGIDÆ 


Genre CRYPTOPHAGUS Herbst. 
1. Cryptophagus pubescens Sturm. 


Cette espèce a été recueillie par Linke dans des terriers de 
Hamster, à Leipzig. 

Elle a des habitudes entomophiles et fréquente habituelle- 
ment les nids souterrains de Vespa germanica, c'est dans cet 
habitat qu'elle accomplit son développement. 


2. Cryptophagus scanicus [. 


Cité de Helmstedt, par Gerhard, dans un nichoir à Etour- 
neau. Cette espèce est plutôt floricole. 


3. Cryptophagus validus Kraatz. 


Haars l’a trouvé dans un nid de Taupe, à Brunswick. 


4, Cryptophagus saginatus Sturm. 


Je l’ai recueilli en plusieurs circonstances, aux environs de 
Vienne, dans les nids de Taupe et dans le terreau d'un noyer 
creux habité par une Chouette. 


5. Cryptophagus dentatus Herbst. 


Signalé par Roubal à Roudnice, dans un nichoir à Pigeons. 
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6. Cryptophagus umbratus Gyl1l. 


Cette espèce, habituellement assez rare dans le domaine 
épigé, a été rencontrée à Caen (Fauvel) et à Soissons (de Buf- 
févent) dans des trous à Lapins. 


7. Cryptophagus distinguendus Sturm. 


Ce Cryptophagus a été recueilli par Haars à Brunswick, et 
par moi-même à Vienne dans le nid de la Taupe. Dunlop l’a 
rencontré également à Cheshire, dans un terrier de Blaireau. 


8. Cryptophagus pilosus Gyllh. 


Nid de Taupe : Vienne !, Brunswick (Haars). 


9, Cryptophagus punctipennis Brisout. 


Nid de Taupe : Vienne! :; terrier de Hamster : Leipzig 
(Linke) ; Valkenburg (Heselhaus). 


10. Cryptophagus @chmidti Sturm. 


Cet Insecte a très probablement des mœurs hypogées, car 
il est extrêmement rare dans le domaine superficiel. Il paraît 
1echercher, en Europe centrale, le séjour des terriers de 
Hamster. Les observateurs suivants ont constaté se présence 
dans cet habitat : en Allemagne, Linke à Leipzig, Gerhard à 
Helmstedt, Bickardt à Erfurt, Langenhan à Gotha, Heidenreich 
à Coethen : en Autriche, Roubal à Roudnice ; en Hollande. 
Heselhaus à Valkenburg. 

Linke l’a également rencontré en nombre dans les nids sou- 
terrains de Vespa. 


Genre ATOMARIA Stephens. 


1. Atomaria nigriventris Steph. 


Haars l’a capturé en Allemagne dans un nid de Taupe. 
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2. Atomaria linearis Steph. 
Cette espèce a été recueillie dans le terrier de la Taupe, à 


Soissons (de Buffévent) et à Brunswick (Iaars), ainsi qu'à 
Erfurt (Bickardt) dans les greniers du Hamster. 


3. Atomaria mesomelæna Herbst. 


Trouvée en nombre dans un nid de Rousserole (Rohrsänger), 
à Frankfurt, par Karl von Heiden. 


4. Atomaria fuscata Schôünh. 
Citée, de Brunswick, par Haars, dans un nid de Taupe. 
5. Atomaria atricapilla Steph. 

La présence de cette espèce a été constatée par Joy, en 
Irlande, dans un nid de Puffin, et par Haars, à Brunswick, 
dans le terrier de la Taupe. 

Genre EPHISTEMUS Stephens. 
1. Ephistemus globulus \Waltl. 
J'ai recueilli maintes fois ce minuscule Cryptophagide dans 


les nids de Taupe des environs de Vienne. Joy l’a trouvé dans 
les mêmes conditions à Bradfield. 


LATHRIDIIDÆ 


Heselhaus a signalé deux représentants de cette famille dans 
les nids de Taupe des environs de Sittard (Hollande) : Coni- 
nomus nodifer West., et Melanophtalma qibbosa Herbst, 
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DERMESTIDÆ 


Les Dermestes fréquentent souvent les nids d'Oiseaux où 
leurs larves trouvent la nourriture qui leur convient (plumes 
et matières animales desséchées). Les Dermestes bicolor F. et 
murinus L., ont été signalés par de nombreux observateurs 
dans les nichoirs à Pigeons. Roubal a recueilli la seconde espèce 
à Roudnice dans un nid de Faucon. 


SCARABAEIDÆ 


Genre TROX Fabricius. 


1. Trox Perrisi Fairmaire. 


Cette rare espèce vit habituellement dans les vieux nids qui 
recèlent des cadavres à demi-momifiés d'Oiseaux, ou bien 
encore au-dessous des nichoirs de Hiboux; parmi les pelotes 
de déjection de ces Rapaces. 

Le Trox Perrisi a été capturé à maintes reprises à Brout- 
Vernet (Allier), par H. du Buysson, soit dans des nids de Pic 
vert, soit dans des nichoirs à Pigeons, en compagnie de Der- 
mestes bicolor. En Allemagne, il a été signalé par L. von 
Heiden dans un nid de Ramier, et par Gerhard dans des nids 
de Ramier et de Pic. 


2. Trox scaber I. 


Cet Insecte a les mêmes mœurs que le précédent, mais il est 
bien plus commun et moins spécialisé, car il habite non seu- 
lement les nids d'Oiseaux, mais aussi les terriers de Mammi- 
fères. Il a été signalé avec les hôtes suivants : Pic : Helmstedt 
(Gerhard). — GChoucas : Chudnice (Roubal). — Lapin : Vienne!, 
Vendôme (Méquignon). — Blaireau : Vendôme (Méquignon): 
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Genre APHODIUS Illüiger. 
1. Aphodius rhododactylus Marsh. 
Cité de Wien (Breit) et de Doksau (Roubal), dans le terrier 


du Spermophile, de Leipzig (Linke), et de Roudnice (Roubal), 
dans celui du Hamster. 


2. Aphodius scrofa F. 


Roubal et Linke l’on trouvé en Autriche et en Allemagne, 
en compagnie du Hamster. 


3. Aphodius pusillus Herbst. 


Signalé par Semenov à Balachov (Sibérie), dans le terrier 
de la Marmotte bobac. 


4. Aphodius 4 maculatus I. 


Breit a recueilli cet Aphodius à Wien, dans les galeries du 
Spermophile, et Roubal, à Kralup ainsi qu'à Roudnice, en 
Bohème, dans celles du Hamster. 


5. Aphodius higuttatus Germ. 


Cité par Roubal, de Kralup, avec le Spermophile. 


6. Aphodius rotundangulus Reitt. 


Cette espèce a été découverte, en avril 1897, par Silantiev 
(teste Semenov), à l’intérieur de terriers de Marmotte bobac 
situés en Sibérie, dans les steppes de Kamen (distr. de Bobrov) 
et de Derkoul (distr. de Starobiel). 


7. Aphodius prodromus Brahm. 


Signalé dans le terrier du Hamster, par Gerhard, à Helm- 
stedt. 
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8. Aphodius inquinatus F. 


Gerhard et Linke ont rencontré cette espèce en Allemagne, 
dans les galeries du Hamster. Semenov l'a indiquée de Bala- 
chov (Sibérie), dans le terrier de la Marmotte bobac. 


9. Aphodius troglodytes Hubbard. 


Cette espèce a été découverte par Hubbard en Floride, dans 
le terrier du Gopherus Polyphemus. Cet observateur signale 
chez l’Aphodius troglodytes une tendance remarquable à l’obli- 
tération de la sculpture de la surface des téguments. Ceux-ci 
sont d’ailleurs entièrement dépigmentés, ainsi qu'on l’observe 
chez les Anophlalmus. Ces modifications seraient en relation 
avec la vie exclusivement souterraine de cet insecte. 


Genre ONTHOPHAGUS Latreille. 


1. Onthophagus ovatus !. 


Cité par Roubal à Doksau, dans le terrier du Spermophile, 
et à Roudnice dans celui du Hamster. 


2. Onthophagus semicornis Panz. 


Breit l'a trouvé dans un terrier de Spermophile, aux envi- 
rons de Wien. 


3. Onthophagus camelus F. 


La présence de cet espèce a été constatée par Roubal à Dok- 
sau, par Krasa à Prague, par Breit à Wien, dans les galeries du 
Spermophile, Roubal l'a également rencontrée à Roudnice en 
compagnie du Hamster. 


4. Onthophagus Polyphemi Hubbard. 


Découvert par Hubbard dans le terrier du Gopherus Poly- 
phemus, tortue terrestre de la Floride, 
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TENEBRIOIDÆ 


Le Tenebrioides mauritanicus L., se rencontre parfois dans 
les pigeonniers en compagnie du Ptinus fur L. (Plinidæ) (x), 
de l'Anitys rubens Hoffm. (Anobiidæ) ou autres espèces détri- 
ticoles. 


HYMÉNOPTÈRES 


On rencontre parfois des Fourimis (2) dans certains terriers, 
mais ce sont là, évidemment, des visiteurs accidentels apparte- 
nant à la catégorie des pholéoxènes. 

Certaines espèces de pholéophiles sont parasitées par des 
Hyménoptères. C’est ainsi qu'un Ichneumonide du genre Phy- 
qgadeuon sp. ? vit dans le corps des larves de Que‘dlius ochri- 
pennis, ainsi que je l'ai observé au cours de mes élevages. 

J'ai obtenu également d’éclosion de nids de Taupe une 
espèce indéterminée de Chalcidide. I m'a été impossible d’'ob- 
server l'hôte aux dépens duquel se développe ce parasite. 


LÉPIDOPTÈRES 


Hubbard a observé en Floride, dans le terrier du Gopherus 
Polyphemus, de nombreuses chenilles qui vivaient au sein des 


(1) Certains Ptinides tels que Ptinus brunneus Duft., Niptus hololeucus 
Boield., sont parfois extrêmement abondants dans le guano des grottes à 
Chauve-Souris. 

(2) On trouvera, p. 34, la liste des Formicides que j'ai recueillis à Vienne 
dans des terriers de Taupe, 
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amas d’excréments desséchés de l'hôte. Ces chenilles ont 
fourni, à l'élevage, l’Epizeuxis (Helia) americalis, espèce à 
mœurs habituellement myrmécophiles. 


DIPTÈRES ©) 


ORTHORRAPHA NEMATOCERA 


LYCORIIDÆ (SCIARIDÆ) 


Genre PEYERIMHOFFIA Kiejfer. 


Le genre Peyerimhoffia, créé en 1903 par Kieffer, comprend 
actuellement quatre espèces dont trois sont à femelles aptères 
{crassipes Kieff., aptera Kieff., subterranea Schm.) et une à fe- 
melle brachyptère (brachyptera Kieff.). Les mâles connus sont 


normalement ailés. 


1. Peyerimhoffia subterranea Schm. 
P. subterranea Schmitz, Dipter. aus. Maulhourfnest. Tijdschr. voor 
Entomologie Deel, LVI, p. 211, 1915. 


MORPHOLOGIE. Descriprion. — (Voir fig. 31) ©. Lon- 
gueur 2 mill. 25. Tête et thorax extrèmement courts en pro- 
portion du restant du corps. Couleur blanc jaunâtre. Tête, 
antennes, thorax et genoux bruns, segments postérieurs de 
l'abdomen avec une bande transversale brune. 

Yeux pubescents. 

Antennes de seize articles velus et dépourvus de verticilles. 

Palpes formés par un article unique, renflé en forme d’am- 
poule. 


(x) Je ne parlerai pas, dans ce travail, des Diptères parasites que l’on peut 
rencontrer, soit à l’état de pupe, soit à l’état d’imago, dans les nids d’Oiseaux. 
On trouvera dans l'excellente étude de M. Massonat (1909) sur les Pupipares 
les divers renseignements concernant ces Diptères, ainsi que l'indication de 
leurs différents hôtes, 
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Thorax pubescent, aussi long que la tête, sans trace d'ailes 
ni de balanciers. 

Pattes à pilosité uniforme ; cuisses très peu renflées, libias 
antérieurs terminés par un éperon ; crochets des tarses simples. 

CARAGTÈRES D'ADAPTATION. — Gette espèce présente des ca- 
ractères très marqués d'adaptation à la vie souterraine qui sont 
la dépigmentation et l'absence d'ailes chez la femelle. 


Fic. 31. — Peyerimhoffia sublerranea Schmitz. 
(D'après l’auteur.) 


Hagrrar. — Une femelle de cette espèce a été découverte en 
mai 1912 à Sittard (Hollande), dans un nid de Taupe, par 
Heselhaus. 

La présence de cette curieuse forme dans un terrier est par- 
ticulièrement intéressante, bien qu'elle n'implique pas, a priort, 
des mœurs pholéophiles. Cette trouvaille n’en est pas moins 
une précieuse indication et il serait à souhaiter que des recher- 
ches entreprises dans cette direction nous renseignent sur les 
véritables habitudes des espèces du genre Peyerimhoffia. 
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Genre TRICHOSIA Winn. 
Trichosia Sp. ? 


Un exemplaire d'une espèce inédite de ce genre a été décou- 
verte par Heselhaus dans les mêmes conditions que la précé- 
dente. 

Cet individu, en trop mauvais état de conservation pour 
être décrit, est de couleur jaune pâle, les ailes sont très étroites, 
à peine de moitié aussi longues que Île corps, et à nervures 
très pâles. 

La Trichosia splendens Winn. est indiquée par Bezzi avec 
doute, du gouffre de Padirac et des catacombes de Paris. 


Genre LYCORIA. 


1. Lycoria Vaneyi Falcoz. 
L. Vaneyi Falcoz, Bull. Soc. Ent. Fr., p. 344, 1913. 


MORPHOLOGIE. Descriprion. —- L. longiventris Zett. affi- 
nis et simillima. Atra, nigro-pubescens ; thorace nitido ; abdo- 
mine fusco ; palpis nigricrantibus ; pedibus obscure lividis, 
tarsis obscurioribus ; alis apud marem fere hyalinis, apud 
feminam infumatis. 

Longueur, 2,7-5,2 millimètres. 

Patria : Alpes Galliæ, in Arctomyos marmotta L. nidis sub- 
lerraneis. 

Tête noire, à surface finement alutacée ; palpes bruns ; an- 
tennes noires atteignant les deux tiers de la longueur du corps, 
un peu plus longues chez le mâle ; articles cylindriques, de 
longueur sensiblement égale, le dernier de forme cylindro- 
conique, portant à son extrémité deux petites soies divergentes. 

Thorax noir luisant, avec, sur le disque, trois lignes gémi- 
nées de poils noirs : une médiane, deux latérales ; les flancs 
sont munis de poils noirs plus longs dirigés en arrière. 

Ecusson poilu, avec quelques soies plus longues obliquement 
relevées. 


Balanciers jaunâtres. 
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Abdomen brun, de coloration plus ou moins foncée suivant 
les individus, avec la marge des segments testacé rougeûtre. 
Poils des tergites et des sternites noirs, les premiers plus dé- 
veloppés. 


Fic. 32. — Lycoria Vaneyi Falcoz, extrémité de l'abdomen les 
face dorsale. X 37. 


Appareil génital du S brunâtre, de coloration un peu plus 
claire que celle de l'abdomen ; lobe médian poilu à son extré- 
mité ; segments basaux de la pince largement triangulaires, 
pubescents ; segments apicaux allongés, à extrémité arrondie, 
portant à la face inféro-interne une petite dent chitineuse visi- 
ble en dessous seulement. 


IE ES 
nn 0e 
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Fig. 33. — Lycoria Vaneyt Falcoz, aile. X 15, 


Pattes d’un testacé brunâtre plus ou moins foncé ; larses 
rembrunis à l'extrémité ; éperons des tibias assez forts ; pro- 
tarses de la dernière paire presque aussi longs que les autres 
articles pris ensemble ; ongles simples. Ailes hyalines chez le 
mâle, légèrement enfumées chez la femelle, bord postérieur 
longuement cilié. Disposition des nervures comme sur la 
ligure 33. La première nervure longitudinale (Rt) aboutit un 
peu après la base de la fourche de la quatrième (media). 
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Larva. — Invisa. 

Nympha. — Nuda, testaceo-pallida ; oculis, antennis pedi- 
busque fuscis, hæc abdominis longitudine. 

Longueur : 3 millimètres. 

La nymphe est nue ; on y distingue emmaillotées les diver- 
ses parties de l’imago. Couleur orangé pâle, avec les yeux, les 
antennes et les pattes plus foncés. Les stigmates visibles sont 
au nombre de six paires. 


Fig. 34. — Lycoria Vaneyi Falcoz, nymphe, X 15. 


Lycoria Vaneyi est voisin de L. longiventris Zett., dont il se 
distingue par la coloration obscure et la pubescence franche- 
ment noire. 

ETHOLOGIE. — Je l'ai obtenu d’éclosion de litière recueillie 
en octobre dernier dans un terrier de Marmotte. Ce terrier 
était situé à 2.600 mètres d'altitude, aux environs de Briançon 
(Hautes-Alpes) ; il était creusé dans une pente gazonnée exposée 
au nord-est dans un terrain formé d’éboulis calcaires (calcaire 
triasique du Briançonnais). 

Les éclosions se sont produites du 8 au 15 mars. 


2. Lycoria annulata Meig. 
L. annulata Meigen, Syst. Beischr., 1, 284 (1818). 


Jai recueilli cette espèce en novembre, dans un terrier de 
Blaireau situé dans les bois de Subtuet, à Septème (Isère). 
Elle a été signalée dans les grottes par Schmitz et Bezzi. 
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3. Lycoria pallipes Fabr. 
L. pallipes Fabricius, Mant. Insect., II, 320. 


Cette espèce a été trouvée avec la précédente dans le même 
terrier de Blaireau. Elle est également troglophile. Bezzi la 
indiquée de différentes grottes de France, d'Espagne et d’AI- 
gérie. 

4. Lycoria nitidicollis Meig. 
L. nitidicollis Meig, Syst. Beschr., I, 281, 1818. 


Cette espèce est très commune dans les nids de Taupe des 
environs de Vienne. Je l’ai obtenue d’éclosion en très grande 
abondance depuis février jusqu'en avril. 

Bouché a signalé la larve sous les écorces pourries de Pin. 


5. Lycoria nervosa Meig. 
L. nervosa Meigen, Syst. Beschr., I, 283, 1818. 
Je l'ai obtenue dans les mêmes conditions et en aussi grand 
nombre que l'espèce précédente. 


FUNGIVORIDÆ 


(MYCETOPHILID#) 


Je ne crois pas qu'aucune espèce appartenant à cette famille 
ait été jamais signalée dans les terriers. Toutefois, je dois dire 
que j'ai trouvé dans un terrier de Blaireau un cocon soyeux 
ayant abrité une nymphe de Sciophila ou genre voisin. 

Les représentants de la famille des Fungivoridæ sont très 
communs dans les grottes et leur présence dans certains ter- 
riers est tout à fait vraisemblable. 


CYCLORRAPHA ASCHIZA 
PHORIDÆ 


Phora caliginosa Meig. 
P. caliginosa Meigen, Syst. Beschr., VI, 214, b. 1818. 


Des nids de Taupe conservés en terrine m'ont fourni de 


TUE 11 
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nombreux individus de cette espèce. Les éclosions se sont pro- 
duites du 10 février jusqu’au 20 mars. 
Bruni a observé la larve dans le corps de Crabro lituratus. 


Aphiochæta rufipes Meig. 
A. rufipes Meigen, Classif., 1, 2, 213, 3, 1804. 


J'ai rencontré celte espèce en mars dans un terrier de Blai- 
reau. Elle est très commune et très répandue partout, dans les 
maisons, les latrines, les caves. Elle fréquente habituellement 
les grottes où on l’a trouvée maintes fois, ainsi que sa larve. 
Celle-ci est très éclectique dans le choix de sa nourriture, elle 
a été signalée dans le corps des Lépidoptères (Hartig, Boié), 
dans des chenilles pourries (Bouché), dans un Oryctes nasi- 
cornis (Märklin), dans des pommes de terre gâtées (Gimmer. 
thal) et dans des champignons (Dufour). 


Metopina Heselhausi Schm. 
M. Heselhausi Schmitz, Zeiltschr. wiss. ns. Biol., p. 91, 1914. 


Recueilli par Heselhaus à Valkenburg (Hollande), dans le 
terrier du Hamster. 


CYCLORRAPHA SCHIZOPHORA 


CYPSELIDÆ 


Limosina silvatica Meicg. 
L. silvatica Meigen, Syst. Beschr., VI, 207, 24, 1850. 


Je l'ai obtenue d’éclosion (8 juin 1913), de nids de Taupe. 
Cette espèce possède des tendances lucifuges, car elle à été 
observée également en plusieurs circonstances dans les ca- 
vernes. 


Limosina prope crassimana Hal. 


Trouvée par Normand dans le terrier de la Gerboise. 
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Limosina nitens Stenh. 
L. nitens Stenham, Monogr. de Coprom., 368, 1854. 


iecueillie en nombre dans les nids de Taupe des environs 
de Vienne. Elle est surtout abondante en décembre. 


Limosina retracta Rondani. 


Je l'ai trouvée également dans un nid de Taupe, le 1 no- 
vembre 1912. 


Limosina sp. 


Recueillie par Hubbard dans le terrier de la Tortue terrestre, 
en Floride. 


Borborus equinus Fall. 
B. equinus Fallen, Dipt. Suec. Heterom., 6, 2, 1820. 


Obtenu d'élevage dans un nid de Taupe (20 avril 1913). Gette 
espèce est très commune dans le domaine superficiel, elle 
abonde dans les fumiers. 


Pteremis nivalis Haliday. 


Cette espèce à été signalée par Schmitz dans un terrier de 
Taupe, à Sittard (Hollande). 


HELEOMYZIDÆ 


Eccoptomera microps Meigen. 


Obtenu en mai 1912, par Schmitz, de pupes recueillies par 
Heselhaus, à Sittard, dans des nids de Taupe. 

Cette espèce pésente une régression très prononcée des or- 
ganes visuels. Sa présence dans les Lerriers est particulièrement 
intéressante, car une de ses proches alliées, £. pallescens Meig., 
également microphtalme, a des habitudes troglophiles bien 
marquées. 
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Œcothea fenestralis Fallen. 
O, fenestralis Fallen, Dipt. Suec. Heterom., 5 ,1820. 


France : Vienne ! 


ETHOLOGIE. Hores. Taupe. 

Lapin. Vienne | 

Blaireau. Vienne ! 

Campagnol. Valkenburg (Heselhaus). 

Ce diptère est particulièrement commun dans les terriers de 
Blaireau, aux environs de Vienne. Il se tient dans les feuilles 
sèches accumulées par le vent dans l'intérieur du couloir, à 
> ou 3 mètres de l'entrée. Je l'ai trouvé à l’état adulte pendant 
la majeure partie de l’année, d'octobre jusqu'en juin. Ceci 
montre que les générations se succéderaient d’une façon inin- 


terrompue, mème pendant l'hiver. 


F1iG. 35. — Leria (OEcothea) Fic. 36. — Leria serrata L. ©. 
fenestralis Fall. @”. Tête X 22. Tête. < 22. 


L’E. fenestralis est commune dans les grottes de l'Indiana, 
en Amérique du Nord. Elle est très rare en Europe, dans le 
domaine superficiel ; l'habitat dans les terriers semble donc 
réaliser pour cette espèce les conditions éthologiques nor- 
males. 

J'ai pu élever facilement la larve sur des morceaux de peaux 
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de Lapin. L'état larvaire dure environ trente jours, et la phase 
nymphale s’accomplit en deux semaines au plus. 

MORPHOLOGIE. — CARACTÈRES ADAPTATIFS. — On peut 
observer chez l'E. fenestralis des modifications d’origine adap- 
tätive qui sont la réduction des yeux et l'élongation du chète 
antennaire. La figure 35 représente la tête de cette espèce où 
ces caractères sont faciles à distinguer par comparaison avec 
une espèce voisine, habituellement lucicole, la Leria ser- 
ratanb.(hg.250) (1). 


Fi. 37. — Leria (OEcothea) fenestralis Fall. G”. Aile. x 18. 


Quant à la couleur rousseâtre et pâle que présentent les tégu- 
ments, je pense qu'on peut la considérer comme une dépig- 
mentation, peu prononcée, il est vrai, mais assez nette et en 
relation avec l'habitat souterrain. 


Fic. 38. — Leria (Œcothea) fenestralis Fall. (9 1 
Patte postérieure. X 18. 


Je signale que la régression oculaire est encore plus avan- 
cée chez une espèce alliée, l'OŒcothea precor Læœw., à mœurs 
exclusivement troglophiles. 

CHOROLOGIE. — Cette espèce est répandue dans toute l'Eu- 
rope centrale et l'Amérique du Nord. 


(1) Il est à noter que ce Diptère, bien que très commun en dehors du 
domaine souterrain, fréquente volontiers les grottes, où il a été signalé par 
différents auteurs. 
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Hylemyia sp. 


Trouvée, par Hubbard, dans le terrier d'une Tortue, en 
Floride. 


Ainsi qu'on peut le constater par l’énumération précédente, 
la diptérofaune pholéophile est encore peu connue, n'ayant 
attiré l'attention que de quelques rares chercheurs. Des inves- 
tigations dans celte voie, entreprises méthodiquement et dans 
des régions différentes, fourniraient très certainement des don- 
nées intéressantes, non seulement au point de vue pholéobio- 
logique, mais aussi au point de vue de la connaissance de Îa 
faune souterraine en général. 


APHANIPTÈRES 


Une énumération complète devrait, évidemment, compren- 
dre toutes les espèces de Pulicides parasites de Mammifères 
fouisseurs et d'Oiseaux cavicoles ; je me contenterai de donner 
ici la liste des espèces que j'ai rencontrées moi-même au cours 
de mes recherches ainsi que celles citées par Heselhaus dans 
le compte rendu de ses investigations dans les nids de Taupe 
des environs de Sittard (Hollande). 


Hystrichopsylla talpæ Curtis. — Vienne ! Sittard. Larves et imago très 
abondants dans les nids de TAUPE. 


Ctenophtaimus assimilis Tasch. — Vienne ! Comme l'espèce précédente. 
Typhlopsylla musculi Dug. Nid de GCAMPAGNOL. — Vienne ! 


Spalacopsylla bisbidentatus Kolenati. Nid de TAUPE. — Sittard. 
— agyrtes Heller. Nid de TAUPE. — Sittard. 
— congener Rotsch. Nid de TAUPE. — Sittard. 
— ? orientalis Wagner. Nid de TAUPE. — Sittard. 
Palæopsylla minor Dale. Nid de TAUPE. — Sittard. 
Pulex goniocephalus Tasch. Terrier de LAPIN. — Vienne ! 
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MYRIAPODES 


CHILOPODÆ 


Lithobius forficatus L. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
__ cçcalcaratus I. Koch. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
— crassipes C. Kcch. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
— Duboscqui Brûül. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
— sp. ? Nid de TAUPE. — Vienne ! 
Cryptops hortensis Leach. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
Geophilus longicornis Leach. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
— fiavus de Geer. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Clinopodes linearis C. Koch. Nid de TAUPE. — Vienne. 


Schendyla nemorensis C. Koch. Nid de TAUPE. — Vienne. 


DIPLOPODÆ 


Brachydesmus superus Latz (1). Nid de TAUPE. — Vienne! Sittard 
(Heselhaus). 
Polydesmus denticulatus Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— complanatus I. (2). Nid de TAUPE. — Vienne ! Thoissey ! 
— subinteger Latz. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
— ? coriaceus Por. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
Microbrachyulus littoralis. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
Bianiiulus guttulatus Bosc. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— palmatus Nemec. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
—  pulchellus Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— sp. ? Nid de TAUPE. — Vienne ! 
Brachyiulus pusillus Leach. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
Allotyphloiulus Ellingseni Verhæff. Nid de TAUPE. — Vienne ! 


(x) Signalé par Brülemann (1910) d'une grotte des Alpes-Maritimes. 
(2) Cette espèce et la suivante se trouvent fréquemment dans les grottes 
(Brülemann, 1910). 
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ARACHNIDES 


CHERNETIDÆ 


Chelifer phaleratus E. Simon. Nid de TAUPE. — Vienne ! Thoissey ! 
Chtonius Rayi L. Koch Nid de TAUPE. — Thoissey ! 
Chelanops affinis Banks. Terrier de TORTUE. — Floride {Hubbard). 
Chernes 5p.? Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


PHALANGODIDÆ 


Metopoctea melanotarsus Herm. Nid de TAUPE (Heselhaus). 
Phalangodes sp. Terrier de la TORTUE de Floride (Hubbard). 


ARANEIDÆ 


Amaurobius Erberi Keyserling. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
Harpactes Hombergi Scop. (1). Nid de TAUPE. — Vienne ! Thoissey ! 
Pedanostethus fividus Black. (2). Nid de TAUPE. — Thoissey ! 
Porrhoma pymgmæum Black. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
Micrometa Sp. ? Nid de TAUPE. — Vienne ! 


Lephtyphantes alutacius E. Simon. Nid de TAUPE. — Vienne ! 
— pallidus O. Cbr. (3). Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


Walkenæra obtusa BI. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Gongylidiellum vivum O. Chr. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Linyphia sp. Nid de TAUPE, — Vienne ! 

Pachygnatha Degeeri Sund. Nid de TAUPE. — Vienne ! Thoissey ! 
Oxyptila trux Black. Nid de TAUPE. — Vienne ! 

Clubiona pallidula Clerck. Nid de TAUPE. — Vienne ! 

Micaria pulicaria Sund. Nid de TAUPE. — Vienne ! 

Hahnia nava Black. Nid de TAUPE, — Vienne ! 

Phrurolithus nigrinus E. Sim. Nid de TAUPE. — Vienne ! Thoissey ! 


(x) Cette espèce a été rencontrée dans une grotte de l'Isère (Simon, 1913). 
(2) Signalé par Simon, des grottes de l'Hérault et de l'Ariège. 
(3) Cette espèce et la précédente ont des habitudes lucifuges très mar- 


quées, elles pénètrent très fréquemment dans les grottes (Simon, 1907, 
LOTO ATOIT, TON). 
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ACARINIDÆ 


Parasitus lunaris Berl. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— talparum Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Pergamasus crassipes L. (1). Nid de TAUPE, — Sittard (Heselhaus). — 
Terrier de BLAIREAU. — Vienne ! 
Eugamasus loricatus Wankel. Nid de TAUPE. Sittard (Heselhaus). 
— magnus Kramer (2). Nid de TAUPE. — Vienne! Sittard (He- 
selhaus). 
— Remberti Oudm. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Macrocheles decoloratus C.-I. Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (He- 
seihaus). 
Euryparasitus terribilis Michael (3). Nid de TAUPE. — Sittard (He- 
selhaus). 


Hæmogamasus hirsutus Berlese (4). Nid de TAUPE, — Vienne ! Sittard 
(Heselhaus). 
— Michaeli Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— horridus Mich. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


Hypoaspis stabularis C.-I. Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (Heéselhaus). 

— hypudæi Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 

— Heselhausi Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Androlælaps pilifer Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Lælaps hilaris C.-L. Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Liponyssus arcuatus C.-L. Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus) 

— gigas C.-L. Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Trachyuropoda Rackei Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Cilliba minor Berlese. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Pediculoides pilosus Oudms. Nid de TAUPE, — Sittard (Heselhaus). 
Disparipes talpæ Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Ereynetes sittardiensis Oudms. Nid de TAUPE, — Sittard (Heselhaus). 
Cheletia flabellifera Michael. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


Microtrombidium sylvaticum C.-L. Koch. Nid de TAUPE, — Sittard 
(Heselhaus). 


(1) La variété longicornis Berl. de cette espèce habite certaines grottes de 
France (Trägardh, 1912). 

(>) Trägardh (1912) a décrit, sous le nom de cavernicola, une variété 
recueillie dans une grotte des Pyrénées. 

(3) Le type de cette espèce a été découvert par Michael dans un nid de 
Taupe. L'E. terribilis a été rencontré dans une grotte de Corse (Trägardh, 
1912.) 

(4) L'Hæmogamasus hirsutus a été signalé par Trägardh (1912) dans une 
grotte de la province de Hesca (Espagne). 


170 CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 


Belaustium rhopalicum C.-I. Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (He 
selhaus). 
— quisquiliarium Herm. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Achorolophus trimaculatus Herm. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— opilionis Müll. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Xenillus pectinatus Michael. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Liebstadia similis Mich. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Eremæus lichenum Schr. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


Murcia seminulum Müll. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— humeralis Herm. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


Oribatella quadricornuta Mich. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Galumna alata Herm. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Natospis coleoptratus I. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
Pelops occultus C.-1. Koch. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


Tyroglyphus putrescientiæ Schr. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— ovatus Troupeau. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
—  mycolichus Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


Aleurobius farris Oudms. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


Labidophorus platygaster Mich. Niä de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 
— talpæ Kramer. Nid de TAUPE. — Sittard (Heselhaus). 


CRUSTACÉS 


ISOPODES 


On trouve fréquemment dans les terriers divers Crustacés du 
genre Oniscus, pensionnaires habituels des lieux humides et 
obscurs. 

J'ai recueilli dans un terrier de Taupe, à Septème (Isère), 
plusieurs individus de Platyarthrus Hoffmanseggi Brdt. Cet 
Isopode, qui est normalement myrmécophile, est un visiteur 
accidentel des terriers. Heselhaus l’a rencontré en Hollande, 
dans ces mêmes conditions (x). 


(1) Cet observateur a signalé dans les nids de Taupe des environs de 
Valkenburg (Hollande), les Isopodes suivants : Philoscia muscorum, Arma- 
dillidium vulgare, Porcellio scaber, P. Rathkei, Ligidium hypnorum 
(Heselhaus, 1914). 
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CHAPITRE V 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA FAUNE 
PHOLÉOPHILE 


Les données actuellement acquises sur la faune pholéophile 
nous conduisent à envisager celle-ci comme une association 
d'espèces composée de parasites et de commensaux. Les pre- 
miers appartiennent exclusivement aux Puces et aux Acariens ; 
quant aux seconds, ils sont recrutés en majeure partie parmi 
les Coléoptères et les Diptères. En effet, c'est principalement 
dans ces deux ordres d'Insectes que se rencontrent les formes 
véritablement caractéristiques des terriers et des nids. 

Parmi les Coléoptères, les familles fournissant le contingent 
le plus important à la phalange des pholéophiles sont les Sta- 
phylinides, les Histérides et les Silphides. La présence de 
ces Insectes à régime carnassier et saprophage est naturelle 
dans cet habitat, car ils y trouvent, au point de vue alimen- 
aire, des conditions d'existence tout particulièrement avan- 
lageuses. 

Le milieu humide et constant des terriers favorisant le déve- 
loppement de certains Champignons inférieurs, il faudra s'at- 
tendre à y rencontrer des formes mycophages. En effet, plu- 
sieurs espèces de Cryptophagides et de Nitidulides fréquentent 
habituellement la demeure des Mammifères fouisseurs. Enfin, 
certains détriticoles, Trichoptérygides, Dermestides, ete., trou- 
vent dans les terriers et les nids des conditions adéquates à 
leurs exigences alimentaires. 

L'ordre des Diptères a des représentants principalement 
parmi les Lycoriides, les Cypsélides et les Héléomyzides, les 
uns vivant de l’humus accumulé sous la couche de Fhôte, Îles 
autres se nourrissant de ses excréments ou des déchets de son 
alimentation. 
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La spécificité vis-à-vis d'un hôte déterminé ne s’observe que 
très rarement chez les pholéophiles commensaux. Les données 
actuelles permettent néanmoins de constater une spécialisation 
plus ou moins stricte chez certaines formes telles que : Medon 
castaneus, Quedius talparum, Oxypoda longipes, Aleochara 
spadicea, Hister marginalus inféodés à la Taupe, Philonthus 
Gopheri à la Tortue, Oxypoda Falcozi à la Marmotte, Quedius 
vexans au Hamster, etc. 

J'ai fourni, au cours de ce travail, de très nombreux exem- 
les montrant les affinités systématiques qui unissent la popu- 
lation des terriers et des nids avec celle des fourmilières et 
parfois aussi des termitières. Je ne reviendrai pas davantage 
sur ce sujet. 

Si l’on compare, maintenant, au point de vue de leur com- 
position, les faunes pholéophile et troglophile, on peut cons- 
tater qu'il existe entre elles une étroite parenté. C'est ainsi, 
par exemple, que les espèces suivantes se rencontrent, à la 
fois, dans les grottes et dans les terriers. 


Coléoptères. 


Medon fusculus Mannh. 
—  melanocephalus F. 
Quedius mesomelinus Marsh. 
—  ochripennis Mén. 
Atheta subcavicola Bris. 
—  nigricornis Thoms. 
Leptinus testaceus Müll. 
Calops (diverses espèces). 
Cryplophagus scutellatus Newm., elc. 


Diptéères. 


Lycoria pallipes F. 

—  annulala Meig. 
Limosina silvatica Meig, 
Œcothea fenestralis Fall. 


Myriapodes. 


Polydesmus complanalus LE. 
—  subinteger Latz. 
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Arachnides. 


Pedanostethus lividus Black. 
Lephtyphantes alutacius E. Simon. 
—  pallidus O. Cbr. 
Euryparasitus terribilis Mich. 
Hemogamasus hirsulus Berl. 


En outre, dans les genres qui possèdent des espèces com- 
munes aux deux habitats, on trouve également des formes plus 
étroitement spécialisées et qui vivent exclusivement, les unes 
dans les terriers ou les nids, les autres dans les parties plus 
ou moins profondes des cavernes. En voici quelques exemples : 


FORMES PHOLÉOPHILES FORMES TROGLOPHILES 
Coléoptères. Coléoptères. 
Atheta triangulum Kr. (x). Atheta spelæa Er. 

—  paradora Rey. — seminina Peyer. 
Quedius talparum Dex. Quedius spelæus Horn. 
Lathrobium longulum Gr. Lalhrobium cæcum Friv. 

—  pallidum Nord. —  cavicola Müll. 

Diptères. Diptères. 
Lycoria Vaneyi Falcoz. Lycoria Absaloni Bezzi. 
Phora caliginosa Meig. Phora aplina Schin. 
Arachnides. Arachnides. 
Porrhoma pygmæum Black. Porrhoma Proserpinæ E. Sim. 


Si, à un second point de vue, on envisage les adaptations 
observées chez un certain nombre de pholéophiles, il est facile 
de constater qu’elles se rapprochent évidemment de celles que 
présentent les formes cavernicoles. Il est logique qu'il en soit 
ainsi, Car, ainsi que je l'ai démontré plus haut, les conditions 
de milieu sont sensiblement les mêmes dans les deux cas. Mais, 
naturellement, dans la faune pholéophile, ces modifications 
ne sont pas toujours très accentuées, elles présentent, d’ail- 
leurs, des variations assez grandes. 


(1) Il est bien entendu qu'il ne faut voir, entre les espèces placées en 
regard l’une de l’autre, aucune affinité spécifique, mais une simple parenté 
générique. 
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Dans l’'énumération précédente, j'ai indiqué, pour chacune 
des espèces, quels étaient les caractères adaptatifs, je ne 
donnerai ici qu'un résumé de ces différentes adaptations en 
rappelant, pour chacune d'elles, les principales formes qui les 
présentent. Ces modifications sont au nombre de trois : modi- 
fications des organes locomoteurs, modifications des organes 
sensoriels, dépigmentation. Je vais les passer successivement 
en revue. 


A. MODIFICATIONS DES ORGANES LOCOMOTEURS 


1° Allongement et gracilité des pattes postérieures. -— Ce 
caractère, qui est l’un des plus constants chez les pholéophiles, 
commence seulement à apparaître chez certaines formes telles 
que l'Omalium validum, dont le dernier article des tarses pos- 
térieurs seul est légèrement allongé. La modification est plus 
accentuée chez les Aleochara spadicea, A. cuniculorum, OEco- 
thea fenestralis, par exemple, où l'élongation porte sur l’ensem- 
ble des tarses postérieurs. Enfin, ce caractère atteint son maxi- 
mum de développement chez quelques espèces telles que les 
Oxypoda Falcozi et longipes, où les pattes postérieures, toul 
entières, sont remarquablement grèles et allongées. 


»° Régression des ailes. —— Cette modification semble une 
des moins caractéristiques des pholéophiles, car la plupart des 
formes qui la présentent sont précisément parmi celles dont 
les tendances au commensalisme sont les plus contestables. 
L'aptérisme complet s'’observe cependant chez certains Lathro- 
bium, chez le Leptinus testaceus, et chez Peyerimhoffia sub- 
lerranea. 


B. MODIFICATIONS DES ORGANES SENSORIELS 


1° Allongement et gracilité des antennes. -— On trouve ce 
caractère à un degré plus ou moins accusé chez quelques pho- 
léophiles tels que Medon castaneus, Philonthus Gopheri, OÉco- 
{hea fencstralis, par exemple. 


DE LA FAUNE DES MICROCAVERNES 159 


»° Régression des yeux. Relativement fréquente chez les 
pholéophiles, cette adaptation affecte un certain nombre d’es- 
pèces. Elle peut aller, d’ailleurs, jusqu'à lanophtalmie complète 
dans le cas du Leptinus testaceus. Parmi les formes plus ou 
moins microphtalmes, je citerai entre autres : Omalium vali- 
dum, Medon castaneus, divers Quedius, OŒEcothea fenestralis. 

Dans les modifications des organes locomoteurs et sensoriels, 
il paraît exister une sorte de balancement organique : à la ré- 
gression de certains organes (ailes, Yeux), correspond un allon- 
gement d'autres organes (pattes, antennes). 


C. DÉPIGMENTATION DES TEÉGUMENTS 


C'est un caractère ordinairement peu prononcé chez les pho- 
léophiles. Il existe toutefois à des degrés divers chez certaines 
formes, telles que les suivantes : Leplinus testaceus, Philonthus 
Gopheri, Ecothea fenestralis, Omalium validum, plusieurs es- 
pèces de Medon, etc. 

Les différentes modifications que je viens d’énumérer peu- 
vent être considérées comme étant en relation avec les condi- 
tions bionomiques spéciales que présente le milieu microcaver- 
nicole. Il est également une autre modification paraissant résul- 
ter adaptativement de la constance du milieu biologique, c'est 
l'atténuation de la périodicité dans l’accompiissement des fonc- 
tions reproductives, de telle sorte que la reproduction a lieu 
sans discontinuité marquée. Chez certaines espèces, telle que 
l'OŒcothea fenestralis, les générations se succèdent, sans pé- 
riode d'arrêt, pendant la majeure partie de l’année, ainsi que 
me l'ont montré mes observations rapportées plus haut. 


Il résulte de ce qui précède que, aussi bien au point de 
vue des adaptations que de la composition, la faune pholéo- 
phile présente d'évidentes analogies avec la faune des cavernes. 
La première nous achemine donc vers la seconde, elle paraît 
être l'étape initiale de différenciation à la vie souterraine et 
elle doit servir de prélude aux études biospéologiques. 


Mb. RATE 
ï 7 = 
: . x ë 
Û 
a FU 
- ER ce ' 
: - se ‘ , 
1 a 
: ; 4 . ‘ 
, > 
' 
É “ ; > 
# ; 
2 x 
ù : » d 
0 = E : S 
— ? É 
» 
\ - + 
t . F ) 
œ ’ c . C 
— “ 
. “ 
CN - 
. £ 5 . 


I 909 . 
TOIT. 
1907. 


1599. 


INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 


BEaRE (T.-H.) and Evans (W.), Coleoptera in mole’s nest in Edin- 
burgh district (Entomol, month. Magazine, p. 88). 

BEARE (T.-H.), Quedius veæans Epp. of the British list. (Entomol. 
month. Magazine, p. 140). 

BEDWELL (E.-C.), Onthophilus sulcatus F. in a mole’s nest (Entomol. 
month. Magazine, p. 62). 

BERNHAUER (M.), Fünfte Folge nuer Staphyliniden aus Europa (Verh. 
zool. bot. Ges. Wien, Sep., p. 3). 


. Bezzr (M.), Ulteriori Notizie sulla Diterofaun delle caverne (Atti del. 


Societa ital. di Sc. nat., vol. XLVI, p. 186). 
—  Biospeologica. Diptères, première série (Arch. de Zoologie 
expér. et génér., vol. XLVIII). 


. BicknARDT (H.), Ueber das Vorkommen von Käfer in Nestern von 
. BicknarDT (H.), Ueber das Vorkommen von Käfer in nestern von 


Saügetieren und Vügeln (Entomol. Zeitschr. Guben, n° 35). 
—  Käfer in Nestern (Entom. Blälter, HI, p. 81-86 und 97-102). 
—  Verzseichnis der in den Nestern von Warmblütern gefundenen 
Käfer (Arch. f. Naturg., I, 1, Suplt., p. 11-18). 
—  Käfer in Nestern (Entomol. Blätter, IX, p. 72-75). 


j 


. Bouvier (E.-L.), Observations biologiques sur lHemimerus lalpoides 


Walker (Bull. Soc. Ent. Fr., p. 170). 


. Brirren (H.), Coleoptera from underground wasps’nests. (Entomol. 


month. Magazine, p. So). 


. BRÔLEMANN (H.-W.), Biospeologica. Myriapodes, première série (Ar- 


chives de Zoologie expér. et génér., VS sér., t. V, p. 339). 


7. Buysson (H. pu), Observations sur les accidents produits par la piqûre 


des Acariens du genre Argas (Annales de la Soc. Ent. de 
France, p. 217-226). 


. CALvER (G.), Käferbuch, VI Auflage, bearbeïitet von C. Schaufuss. 
. CARPENTER (G.-H.), The species of Hemimerus and their distribution 


(Entomol. month. Magazine, p. 254). 


. CHampioN (G.-C.), Coleoptera in moles’ nest in Surrey (Entomol. 


_ month. Magazine, p. 63). 


. CHoBauT (A.), Mœurs et métamorphoses du Plalypsyllus castoris Rits. 


(le Naturaliste, p. 197). 
—  Mœurs et métamorphoses de l’Emenadia flabellata F. (Annales 
de la Soc. Ent. France, p. 447). 


. Dorx (K.-A.), Maulwurfsgäste undihre Zucht (Entomologischen 


Jahrbuch, XXI, Leipzig, p. 167). 
—  Insekten in einem Sperberhorste (Entomologischer Jahrbucf, 
XXII, Leipzig, p. 65). 


132 INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 


. Durour (L.), Histoire des métamorphoses de la Lucilia dispar (Ann. 
Soc. Ent. France, 2° série, IIT, p. 205). 

1910. Duxrop (G.-A.), À note on some inhabitants of a Badger's nest (Ent. 
month. Magazine, p. 15). 

1898. EscaericH (K.), Zur Biologie von Thorictus Foreli Wasm. (Zool. 
Anzeig., XXI, p. 483). 

1912. Events (Ed.), Liste von Talpametôken im Verslag van de 45 Win- 
tergad (Med. Ent. Vereeniging, p. xxiv). 

1897. FaBre (J.-H.), Mémoire sur l’Hypermétamorphose et les mœurs des 
Méloïdes (Ann. Sc. nat., p. 299). 

1892. FarrMarRE (L.), Excursion entomologique dans la baie de la Somme 
(Ann. Soc. Ent. France, p. 688). 

1912. Farzcoz (L.), Contribution à la faune des terriers de Mammifères 
(C. R. Acad. des Sciences, t. CLIV, p. 1380). 

— — Deux Coléoptères nouveaux pour la faune française : Philonthus 

spermophili Gglb. et Henoticus serratus GyIl. (Ann. Soc. 

Linn. de Lyon, p. 93). 


1912-13. — La recherche des Arthropodes dans les terriers (Feuille des 
Jeunes Naturalistes, V, 42, n° 504, p. 178, et V, 43, n° 505, 

_P. x). 
1913. — Sur l’éthologie de quelques espèces du genre Quedius Steph. 


(Congrès des Sociétés savantes, Grenoble, p. 187). 

—  — Description d'un Lycoria (Sciara) nouveau de France : L. Va- 
neyi, du terrier de la Marmotte (Bull. Soc. Ent. France, 
p. 344). 

1890. FOREL (A.), Ein myrmecolog. Ferienr. nach Tunisien und Ostalge- 
rien (Humboldt, t. IX, p. 298). 

1910. FRANKENBERGER (Z.), Prispevek ke znamossen o broucich zijicih u 
nekserych ssaveu (Act. Soc. Ent. Boh., VII, p. 113). 

1897. GANGLBAUER (L.), Einige neue Coleopt. des mitteleuropaischen Fau- 
nengebieter (Verhandl. zoo. bol. Gesellsch. Wien, Bd 
XLVIT, p. 566). 

1898. — Zur Käferfauna der Ziesellôcher (Verhandl. d. zool. bot. Ges. 
p. 400). 

1909. GERHARD (K.), Käfer in Nester (Entom. Blätter, V, p. 128-199 und 
144-147. 

1869-70. GorHAM (H.-S.), Leptinus in bees nets (Entomol. month. Magaz., 
p- 89. 

1907. — Orypoda metatarsalis Thoms. as à new british species (Entom. 
month. Magazine, p. 53). 

ISS9. GRILAT (L.), Notes entomologiques (l’Echange, Revue Linnéenne, 
no (5) 

1911. Haars (W.), Käfer in Maulwurfsnestern (Entomol. Jahrbuch Leipzig, 
p- 139). 

1904. Hein (L. von), Die Käfer von Nassau und Francfurt, II. 

1902. HeimEeNreIcH (E.), Coleopteren im Hamsterbau (Deutsch. entomol. 
Zeitung, p. 156). 

1907. —  Verzeichnis der zwischen Saale, Elbe und Mulde beobachteten 
Staphylinen (ns. Bôürse, p. 194, 195, 199, 1906 ; p. 8, #1, 
DS TUE dHolo 11()))e 

1910, HrINEMANN (R.), Käfer in Maulwurfsnestern (Entomolog. Blätter, VI, 
p. 121-126 und 154-164). 


INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 1S3 


1913. Iesezuaus (F.), Uber Arthropoden in Maulwufsnestern (Tijdschrift 
voor Entomologie Deel, LVI, p. 195). 

1914. —  Uber Arthropoden in Nestern (Tijdschrift v. Entomol. Deel, 
EMI D M0): 

1894. HusBarn (H.-G.), The insect guests of the Florida land  tortoise 
(Insect\ Life, NE, hp. 302-315): 

1896. — Additional notes on the Insect Guests of Florida Land Tortoise 
(Proc. Entom. Soc. Washingt:, vol. IT, p. 299). 

1897. JANET (C.), Etudes sur les Fourmis, les Guêpes et les Abeilles, note 14, 
Limoges. 

1908-09. JEANNEL (R.), Biospeologica. Coléoptères, première série (Arch. 
Zool. exp. et gén., 1908, p. 265); deuxième série (Arch. 
Zool. exp. et gén., 1909, p. 449). 

1907. JOHANSEN, En ny Quedius Art. (Ent. Meddel, p. 170). 

1903. Kierrer, Description de trois genres nouveaux et de cinq espèces 
nouvelles de la famille des Sciaridæ (Diptères) (Ann. Soc. 
scient. de Bruxelles, t. XXVII, 2° part., p. 196). 

1905. Kor8e (H.), Die Lebensweise des Dermestes bicolor und des Tenebrio 
molitor in Taubenschlägen (Insect. Bürse, XXII, p. 187). 

1858. Kraarz (G.), Description de l'Aleochara cuniculorum (Annales de la 
Société Entomologique de France, p. CLxxxvm). 

1906. Krasa (Th.-J.), O spoluziti nekterych druhu brouku s mensimi ssavei 
(Act. Soc. Ent. Bohem., III, p. 115). 

1855. Kuwkec p'HEercuLais, Recherches sur le développement et l’organisa- 
tion des Volucelles, Paris. 

1907. LANGENHAN (O.), Ueber die beim Ziesel und Hamster vorkommenden 
Käfer (Entomolog. Wochenblatt, p. 60). 

1896. Lesne (P.), Mœurs du Limosina sacra Meig. Phénomènes de transport 
mutuel chez les animaux articulés. Origine du parasitisme 
chez les Insectes (Bull. Soc. Ent. Fr., p. 16»). 

1895. Lewis (G.), Note à American tortoise and the Coleoptera that follow 
it (Entomol. month. Magazine, p. 8). 

1906-07. Livre (M.), Verzeichnis der in der Umgebung von Leipzig beo- 
bachten Staphyliniden (Sitzungsberichten d. Naturforschen- 
den Gesellschaft zu Leipzig, separ.). 

1913. — Erster Beitrag zur Kenntnis der Staphyliniden des Kônigreichs 
Sachsen (Ent. Blätter, p. 19, 76, 166). 

1870. Low, Diptera Americæ septentrionalis indigena (Berl. entomolog. 
Zeitschrift, p. 49). 

1899. Maënix (A.), Le Leptinus testaceus de la grotte des Orcières (Mém. 
Soc. Hist. nat. Doubs, separ.). 

1909. Massowar (E.), Contribution à l'étude des Pupipares (thèse de Lyon). 

1885. Mayer (V.), Ce que renferme un terrier de Gerboise (Revue Linnéenne, 


non) 

1898. — Les nn hypogés de l'Hérault (Bull. Soc. Ent. France, 
p. 84). 

1go1. — Contribution à la faune entomologique des Pyrénées-Orientales. 
Coléoptères des Albères (Miscellan. entomolog. Narbonne, 
Ponte): 


1910-13, Méquiexox (A.), Coléoptères du Vendômois (Bullet. Soc. Ent. France, 
p. 145, 1910 ; »° note, p. 194, 1913). 


184 INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 


1910. MULLER (J.), Zwei neue Koleopteren in Mazedonien gesamm. (Wiener 
Entomol. Zeit., XXIX, Jahrg., p. 129). 

1906. Norman H. Joy, Coleoptera occuring in the nests of Mammals and 
Birds (The Entom. mont. Mag., p. 198, 237). 

— — Coleoptera from old birds’ nests (Ent. mont. Mag., p. 39). 

1907. — À Coleopterous inhabitant of birds’ nests, Gnathoncus nidicola 
nov, sp, (Ent. Rec., p.28). 

_— — Note on searching the nests of birds mammals for beetles 
(Hastings Nat., p. 68). 


1908. — À further Note on the Coleoptera inhabiting Moles’ Nests (Ent. 
mont. Mag., p. 246). 
1910, — Ozrylelus Saulcyi Pand. à new beetle from mole’s nests (Ent. 


mont. Mag., p. #4). 

1909. OLIVIER (E.), Habitat du Leptinus lestaceus (Revue Linnéenne, 
l'Echange, p. 115). 

1913. OUDEMANS (A.-C.), Suctoriologisches aus Maulwurfsnestern (Tidjd- 
schrift voor Entomologie Deel, LVI, p. 238). 

— —  Acarologisches aus Maulwurfsnestern (Arch. f. Naturgeschichte, 
À. VIII, p, 108-200, IX, p. 65, 136, X, p, 1-69). 

1968. Perris (E.), Notices entomologiques. Exploration des nids d’'Hiron- 
delles (Annales Soc. Ent. France, p. 468). j 

1877. — Larves de Coléoptères (Annales Soc. Linnéenne de Lyon). 

1913. PeYERIMHOrF (DE), Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain (17° note). 
Faune cavernicole du Djurdjura (Bull. Soc. Ent. France, 
p. 472). 

1910. Pic (M.), Sur divers Coléoptières intéressants de France. Tachinus 
rufipennis GYII. dans une galerie horizontale creusée par un 
petit Mammifère (Revue Linnéenne, l'Echange, p. 66). 

1907. Racovrrza (E.-G.), Essai sur les problèmes biospéologiques. Biospeo- 
logica (Arch, Zool. exp. et gén., p. 373). 

1914. REICHERT (A.), Die Parasiten unserer heimischen Wespen (Illustrirte 
Zeilung Leipziz, 22 Juan.). 

1900. REITTER (E.), Aphodius (Orodaliscus) rotundangulus nov. sp. 
(Deutsch. Ent. Zeitschr., p. 84). 

1830. RogINEau-DEsvorny, Essai sur les Myodaires (Mémoires présentés par 
divers savants à l’Ac. royale des Sc. de l'Inst. de France, 
p- 653 et 659). 

1903. RouBaz (J.), Ein interresanter Fall von Symbiose einiger Arthropo- 
den mit der Maus. (Wiener Ent. Zeit., p. 206). 


1907. — O broucich ve hnidech ssaveu a ptaku (Act. Soc. Ent. Boh., 
IV AD Aron) 
1913. — Oekologické crty o broucich (Act. Soc. Ent. Boh., X, p. 122). 


1911. RouBauD (E.),Les Choeromyies, diptères nouveaux à larves suceuses 
du sang des Mammifères (C. R. de l’Ac. des Sciences, 
AG p-#553)7 

1873. RouGer (A.), Sur les Coléoptères parasites des Vespides, Dijon. 

1907. SAINTE-CLAIRE DEVILLE (J.), Faune des Coléoptères du bassin de la 
Seine, Staphylinoidea, Paris. 


1910. — Description d’une espèce inédite du genre Quedius Steph. (Q. 
talparum) (Bull. Soc. Ent. Fr., p. 158). 
1912. — Coléoptères capturés dans les nids de Taupe (Bull. Soc. Ent. 


Fr:, p.108). 


1914. 


me 
1909. 
1908. 


1012. 


1907. 


1910. 
1911. 
1919. 
1012. 
1857. 
1907. 
1894. 
1898. 


OIL 


INDEX BIBLIOGRAPHIQUE 185 


. SAINTE-CLAIRE DEvizze (J.), Description d’un Oxypoda nouveau de 


France, O. Falcozi, du terrier de la Marmotte (Bull. Soc. Ent. 
Hire pro): 

— Captures de Coléoptères dans le guano d’un poulailler (Bull. 
SOC bn Dir. po 207). 

Scumitz (H.-S.), Eine neue Metopina mit charakteristischen Merk- 
malen  aussereuropaischer  Phoridengattungen (Zeitschrift 
Wiss. Ins. Biol., p. 91). 

SEMENOY (A.), Notes sur les Coléoptères de la Russie d'Europe et du 
Caucase (Revue russe d’Entomologie, p. 127). 

SHARP (W.-E.), Some Coleoptera of the Chiltern Hills (Ent. mont. 
Map 50): 

SHARP (D.) and Muir (F.), The comparative anatomy of the male 
genital tube in Coleoptera (Transact. of the Entom. Soc. of 
London, p. 477). 

SIMON (E.), Biospeologica. Araneæ, Chernetes et Opiliones, première 
série (Arch. de Zool. expér. et génér., IV® série, t. NI, 
Pom) 

—  Biospeologica. Araneæ et Opiliones, seconde série (Arch. de 
Zo0lVexpér. eh généer Ne série, MN, p.150): 

—  Biospeologica. Aranaæ et Opiliones, troisième série (Arch. de 
Zool:Mexper-Methtaqénen, Nohserie, MIX p: 170): 

—  Biospeologica. Aranaæ et Opiliones, quatrième série (Arch. de 
Zool. expér. en génér., t. LIT, fasc. 5, p. 360). 

TrAaGarpn (1), Biospeologica. Acari, première série (Arch. de Zool. 
erpér.setigqénér., t..VELE, Ve#Série, p.519). 

Waca, Leplinus testaceus, parasite des Musaraignes (Annales Soc. 
Pr NRrance tp. 225). 

WAikER (J.-J.), Medon castaneus and other Coleoptera in moles’ nest 
near Oxford (Ent. mont. Mag., p. 82). 

WassmAnx (E.), Kritisches Verzeichniss der myrmekophilen und termi- 
tophilen Arthropoden, Berlin. 

—  Thorictus Foreli als Ectoparasit der Ameisenfühler (Zoolog. 
Anzeig., XXI, 536). 

WEegEer (L.), Beitrag zum Bau der Copulationenorgane der männlichen 
Staphyliniden (Festschr. des Verins für Naturk. zu Cassel, 
p. 284). 


Di ALU EN ou fre te un : 
OO TE 
FRA Lo Re où Dai A Da | 
È jo Do Ë Fan "6 0 
, 1 EU a M UNIES DURE : : 
gel ne Fa Ï\ FOR Nr Nos “ 
QNIA Te ArX Ait 
A | 14 2 CAL A 


# AP "4 
À 1 
7. LA Vs HOUR 


af (is 
Rae) : Un 


MS. 


AIRR 


7 te | HU 
1NNCS ‘ un LS . t 


Le 
Lan in 


on | HA 1 ; 


COUR ATEN A ae ui | 
qu AE 08 us dr ui vel . n. Do fe 
F en À un S #2 A1) 


? | ” Tr 

k " UE 1! tn he nr | " dur | SA 

ll rt Fi OT RE NAN nt mn Lei à 2108 DR 1 

à (ONE LES VAN if ni DA ! A (a mi j 2 | . L nu Ne ( 4 fe (ere a ne 
f RE 4 Û 


ne à à dv: NT 1» " QE Ne nt HE 4 ) 
À + pal 13. ALP ou L AS | LT LUN U à 


ni LT F ou LN 
OC Ta 
ho (dE à 71 né dt x s 1 14 re 
; À L LU ’ A FR alt où LE 4 qi ‘a Pa ci) 
ELU ELA VOTE TINRS Le WE 2 IPS LAN Pr 
17 pui dr DL 
ve : pro nl FA f us î 1 14 Lu 
_ L ru M L nee à LR INT … 10) 23 
D < Li NL DA I L . 
Fi 4 d " Le LL mi Ru x pi | 
\ : 1 : EUR 7 h 1 " 7) à D n L N L 16 | 
0 
310 CAT ms de 20 ROME LIRE NE) ne A de L'ONU 
| FRE U Da u (il Ü UE ti : er (he ee nl RTE L (fi de 4 a “he Le ve A ar 
n nr: ME LS NO a TU ) . A : DEN 2) "A. h re 1 rs D CNT HA Pa 1 
à LL: Ru M0 [a ñ ni : pal HA 10 pe L eu Li) ua ut Me. nr à an de ou Ua 
NUE LE CAN I RS RE En de SU vi DAC UN Nas 
AY 4 . g ( [ES AIN PT 17 DO » : 
; UE , A 1 ALES A PONTS EP SORT 161 Fe 
TOR TR " à ORNE ORNE Ch 
ESS ul a een 
RC 2. | MR, MATE À D) k 
L h Cu k à ni eu n Fo PUPMARIE FILM Su UNS 
n : | on 4 : PA ut fà DRE Cu vw (UE sul Na nt 
PA - " L 


L our _ Qui HET 
, OO 


Le je CN ‘ tn 
cu Jr # 


Ds HETE ain 


: te WA 
NE ed: RON CUP TRES à y. U rt D 1 


: : À DANCE LE he | 

: En 7. : an” . ji où F °] Lu ET DUR L nr 11 L 

| RSR AE NT A He | 7 
ET Tr ch ti ju " EPA ju " RAT se nt, PME d'u D PEN N: ne nn ‘ve 
ll AS in MAIN M f 1 Ie 


€ : yb ” +10 ' 4 (NTeS JL DEA int LG LE DR Fra an 1 l ten Es . ne We FR DT. 


: 7 : ni La N LP, ANT 0 pl à LL nr { | 
\e7 : l'a À ” JS PR N $ Nos au AU 1h Di der PRE TL HU: nu Le | # . n 4 1% n k 
D "a |) | . ; RAT TE | \ÉF 4 VE a LA 
4 | EU on ul ul (3e EU il im l'AS Jp 1 N in Nes sa 27 j ai ÿ F ! à É LUS a fra ; 1 .: 4 

pit y = CRE LU 4 


Net Ÿ mn Le 5 ur 1 1 ie ra ( V1 us UE. MALE ï 
nn nn M AE D CL Nu ps (F 4 M mi 1e L eu EL NE 1 NS 
: ! Qu : * : L 


NC SALE à ( I (al | | cn US CHU 
2, mn . EMA 7 Vas run “hs J . dre ur 6) RL 10 ne 
"1 : Re il or 
QU, È | 
W ae «à L F mn 
| 19 à re OP Aus Dr LE ! 
HAS (UE PAS ARE 
Lu LA 1 | so CARS: or ji \ Es 
" : 2 Cte {IS pr M 1 
: LE Re Te ? LE 4 _ Lu L LL un a DA 4 
en à , Are Her AT ‘à 
uni LEE RP +L Ps "h A LA l : OR 
Li dt: û PAP e Ve E 
F ms En RU | | D, Ur 17e CL 
: Nole ue ‘M à Le 1 DRE ( a pou [APE RTS 
: ER Id ONE ir in : | » il r PA < 
LOS Na Il DT À 
LL CPR le AVR TR" 
L : LAN EN CO 
+. ont " : | a TU 24 : ; Ms À lon ne: P | (a 
LR à ni JIMLUNS ail Dr Fe "à A : on : D Li ñs ra À [TS AU PPCALE | L PCA 0e en a (Les 
* Ve VS EE 27 0 L : à ren : HE ru Us 
| L L = : | 1 in L 
œ) A 


{ 
ü 
5 4 
NE di mr 
n 
LAS Nu FLE 
not 
‘Al L ul 
UE 
. à 


ù ci) jh nr 
Ml 
| DUT 


dé 


TABLE DES MATIÈRES 


ANPANERROBOS A US Re TN QU OC RER ; 1 
CÉHNPIRRESPREMIER His ToRIQUuE Nm NE 5 
CHAPITRE II. — GÉNÉRALITÉS SUR LES MICROCAVERNES 8 
IDE ten EE EE PRE 8 
DSC HOon re re ..v SL AeANENEE  Ue 8 
Conditions d'existence présentées par les microcavernes . 10 
Bopulation des microcavernes nn NN PR 12 
Classification des microcavernicoles. . . . . . . 12 
Rapports des microcavernicoles avec leurs hôtes. . . 13 
Microcavernicoles parasites Men 13 
Microcavernicoles commensaux. . . . . . . 14 

Composition de la faune microcavernicole . . . . . . 16 
Mbescusurla faune entomophle M 1} 
Faune entomophile des insectes sociaux . . . . . 17 


Faune entomophile des insectes solitaires . . . . . 21 


CHAPITRE III. — Erupe PARTICULIÈRE DE LA FAUNE PHOLÉOPUILE. 23 
I. — Faune des terriers de mammifères . . . . . . 23 
NPFaunerdes tecriers derrephles M 59 

RP "Faune destmids d'oiseaux UN 07 

CHAPITRE IV. — ENUMÉRATION DES ESPÈCES DONT LA PRÉSENCE A 


ÉTÉ SIGNALÉE DANS LES TERRIERS ET LES NIDS , . 62 


CHAPITRE V. — ConNsIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA FAUNE PHO- 
DÉOPHÉDE De 2 Ne 0 LACS US ENS MS AR NE 


INDEXSBIBIOGRAPHIQUE "5" 04 Lan NN OO 


L tn 
Pa Ru: 


4. 


: 
ST D," Mate à : LAS : Un L 0e RUN - 
Lite i LS « Las D De : : 0e 1 HS T'ES DATÉE | . la. LA fois ba 11P3 h oi 
DR TL DAT, l 
: À : ape nr: LOS A1 


LOUER | : | 4 : ne va | 
” EH . | TER LA TC L D La DENT ni PRE 
. 


Le Le Fa na v 1" FR à TU : 
. 


h is a LP 
- ;  & 


FES pt = E 


: : : 21 L Qu : ' .. Lo 
: Mn CE qe LA FE NET 11 | L L RL = : | 0. 
D “ run 14 [N . L D L 
L !. D n En LA LL 0s ne Ca Ho PATE 2 
LUS ] FA 7 Le DRE k b, o! : s MA L L 
… ti : | | OR Ù AO ETES 
: L Re: PS EL 4 { Le mu ui dr De : he d (Ne 
| VS 7 a y D ru _ NOR AR : trat et [fe [RUN 
di Lu LT ] [PAR Dur | q | UM L LL : agi 
ne h- T2 L QT ET" SU RS , Pt nt : : 
NX > ed JL In re: À PO RS UN 4 
DR TRE L pu: ” (re TE TE 
CO D 7 NL 
Érn POI on 4, ant IL 
CURE . Lt 


nt | & L 
.: ER ) En. MC : 
| 


: Â 
l 0” 

ORNE LT CRAN 
"" LL : de : 
ù 


à 


F2 
156 (note) 
183 


41 


TS À 


ERRATA 


Lire 
Massonnat 
Kunckel 
Massonnat 

5 
SILPHIDÆ 
rufiventris 
Vizzavona 

id. 
Massonnat 

nid. 
Kunckel 


Au lieu de 


Massonat 
Kunkel 
Massonat 

9 
STAPHYLINIDÆ 
rufiventrisr 
Vizzanova 

id. 

Massonat 

id. 
Kunkel 


rès la ligne 15 insérer le titre SILPHIDÆ 


Ne 4 ci 
ll Fi HALL à EL 


L 


Ton ù | : 
Ha Û UNS MOER IE Ar Mai wi 
M TS Fo QUE L 0 Dre den 
: 3 DNS n | DA QI : CTP 4 L . 
ou # (2 à Var : | Ù D re 4 
if LU We Lie ( : ue. AT 


FD TE 

; A Lode 10 

di v es 10e D 
; . 


y | r | ; ; D. à : L 
: VA our À 1000 Dot LIT" dun 
ect ER EE OPEN PR 
«1 ANTON | 
Ton A tie F0 
dl : Fe . ñ " 1 Etre | LUS + L ei 
Û L DR LA ni A 7e 4 L ne 
CAR : : j ALP Le LL : | 18 1 { : 
He) EN 
: : PR) . oo 1] : 
ne 1e, " EC 12 : ER € 1e \ à . us s. Ars HE RC | 
M . nt : r 3 7 Lure (l : no L : … A L Nr se nl : 
RL 0 EN 
TEE DA tv D CON EU 
d EN nr ‘ DRE : : FER 
ÿ Era CAE ur APELT ” L 1 L | [AN 7 1 on 
t ee UE ne \ | s, RE " tir À 
fi, PA TIEN HA e D UIR L le h4è a . HIS n [ 2 
DT 400 CE TO TE 
LL per NAT, TRES 
mn | Ch) D BOITE DDR | £ 4 NT Ne É ! D EL Are al ra 
"PU y RC NI Ut ou VAT 
vi Le ae ; ai (TRUE : : " DITES tés (= NA 
ET D PANLE Ti as A Le ul ONTEUEE RUES 
*. (AL | un (ne n 0 | : Hi fi | : As RES 4 t À Of SIL 
| Dr in " re L À D | LE 1] d : ti | 4 
DR AU RU 20e 
: 14 : à. Ann LA ni Amar ri ! # Foie 149 


NO LL Le : | 
LD L ne RTON, ! 4 LL Al FAN PL tUui 


È L 


» LL ” 1h * PE n 1 
D ae ol pi : rot 1% | : Le | a tx LL À 
” OR | 


Th pe | 
: V | | . L ns | LT T2 È e L sp 7 di W C L ie ET L 
NW é 1 le Le ! L (C'e | Le 4 . : 4 
Lx A” Cu : tra _ \ ie nn À : PLU Ts 1, TA _ CE ni ut 
. A Fo vi : | ; | [TER . TR 
4 D. j M a Ca A . " 1e : l | L | Ml LE | Del (er ra 17, ET Te F 
nn HU o CL 
1e A té nl ni 1110 " " ke L Ml D El 4 JA ie all 
DS Ar Ne CUITE 4 ca Al 1 As ni np NWEM LS PT 
: ou. ti LIOaute L … 
L LU A 2 LA L 


DUELEN mn: 9! 

Ta COM Se ue 
PTE PES US PU 
@ TETE A FU) 


: ni LA ES ? 
Di ne Ke QE | LL ( 
AA 


FES 71 


1 n U 
he oui 


HOteS Ln 14 | 
: Au 0 
i 118 “. (Lo i 
1 n RUE ; 


à + vel A! AN 
gi 
"à Lun LL. # 


ln: 


SECONDE THÈSE 


PROPOSITIONS DONNÉES PAR LA FACULTÉ 


La Parthénogenèse naturelle chez les Insectes. 


Vu et approuvé : 
LES MEMBRES DU JURY : 
KOHLER, VANEY, CONTE. 
Vu et permis d'imprimer : 
Lyon, le 5 avril 1914. 
LE RECTEUR D'ACADÉMIE : 


P. JOUBIN. 


Lyon — Imprimerie A. Emy, 4, rue Gentil. — 67185 


CT ANR CNT AA ne NPA CERTAIN PNR 10 
an KES ne ME Fa pre CRT LA L TT mu nu ' 


| M 7 | ] , | TVR + oL RES 
LS | at À Li Es ide Lee pre : vo do EUR Te) COTE FA ” 7 DATE 
TRS LI 1e n PRIE | .: | | PA ‘ 
l La : k | | 
À h ‘ 
\ 


. TS ‘as 
DU on 


: Æ.., 
M" 


FO, | : Lt Vers: 5: A r L nr | à <= D | É on Va RL. 
L ce on ( | . | : NE Le LE L ) ù. Pan fl re Enr ns A ni LL « TT ne 
| | Ne: SAR ORNE Le. PA L à LPS 
LU Tue L LL RL TR us PTE : RC Ne À # PE 
| \ à : a L'ea 0 Ve LES 
js LCR L = LU LATE LL y L * r# LÉ on NRS 1 . k one” La : 
on Tire | pe ie ÿ UNE ; ‘ 


HR d' " 
J nt LA # | Au a) De É : 4 
NT 11 LOU L a RC 11 
nee “an C0 CON 
‘a FRS | à Ce > : en L 2TE 4 
RAR L L . : ra THE REC PL . LR # 
ne, : Ü : OU 2 C ou RE er 
| un LIN VE vd ER 4 ” ue 4 
: FR eo + Cm .É ‘pee F1 "A 

: 1e 51 : k 12 TR 
: NE FAR un" D ne 1. 4 
À (NE DUR MAT TO ne à OR ue ne 
: à , : +. CRE 113 Dir ù ONE nn Er 
| a #08 à | l es. es PR 1 UE 
PA x | [tre ee #4) L “LITRES :* 
DEL LPC D RL 7 + ENS 
PORRS \' Ses, 00 
FPS (0 UT OO ANNEES 
ee ne " AN F4 : M CO : UE Re CPI DIX É OT L 1 
J Dr PTIT 0 
S LS J'\PRS À He te Le ske D EN Te tr LS 48% ee, (INSATSE | ” L °F dl 4 

| Le : | RERTTR: Le, (em 

ne LEON LUE DEP EN D n VS 
&] | 1e . ' . | iQ | 4! } ne +, ue ATOS oil Fay : « : 
d l L n L Ne LOT NPA Le Li . ar | re Eve U RL" 10. V4 
CN 
it | , | RL Tr - ta Ce : DNS "\1( 80 
TA M 1 Ha : L | LE E : FU : vu Ft un ‘1 Û Ne [#2 te 0 nie De. D L ‘sl 
En L OL Rare PE AT nn | SN At | UN M 


ET de > 


ù cé 
ou LA TE nt a A ! 
: D | à L 


Lu 


RARE 


' 
QUI 


pt € LS 
Dai à 


_ Lo Mare 
*\ : ni LN hi ie L 100 L 


ï de, 
\s on “ 1, 


vis p À 
pe 1, ROSES 
| ] i AIRE = Te Nr % 
D: pu ni ul Me de { ps in V4 t 
à - TIME ACT er 14° ÿ 


L 
TRS: 


7% . 0 
"He de 


En ? 

1710 
He Fa 
M Age. 


2) De + N « Pr 
Li LA dire 


de | Fa 
/ Nr . RU 
: nt D is ne 


A Un di PE 
de *e 


‘al 
Su 40 


: Ru: ALEE de rl es 
RE 
Li 111600 EU (SR LR 
LA " MA AUX 40 DR. 


PET rl 
UNE 
En D Ds | n NA M 
CUP EU EC 
VU AN LE 4 Ra 


“1 , : AT AUOT | 
PUS DEL al (re 


0 L: IPnà ù Mn nn: : ni À n me 

 : “ | 

| EE ICT ru 
TE 


‘a 


h #. LA Her 1 ve 7 rte # Né le dd CON 
1/01 WE n° nee pin Fur | 


Gé ( 
D: 4 Pt 
" (à | à 
‘4 UE # 1 rh CU, : " | (TALONS ; 
D Ton De Mas (8, 1. LH Le N Le fi, ‘me , 4 "0 PE AL 2 Ra NS te mer 11e 
e "04 CAE La qua 0 L nt LA, 1 ra D. Le tou (CAES dé ÿ Te Q a ARE À MR v2 4 “ b 
un | M L ur A (O2 . Fe A " PA t tr mn : n Ü ‘He FAR 14 (Rav CT 
Done L Me qu a, à La ps Fr 2 AE 0 fé LUE DRE en | ME 
ñ Lo sp 1 Aloe À vale) WT dE | RES Le hi 


? £ in 
! Lu pl A APE Nha aie He COR ou ne LAS 


un) on. 0e 


Lx Fa th ". 

: "TU fur 
L % M À Leu a dCi 
a tds 


lei 4. 
: Pr ns } 
PE is ‘ F 
de pui [M : el 


Falcoz, Louis. | 

Contribution a l'etude de TA 
la faune des microcavernes : 
faune des terriers et des 
nids. 


“ 


t4tei 


